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Je suis une personne très active mais je n ai 
pas beaucoup d'énergie», lance Edith Butler 
avec le plus grand des sérieux. Avant de faire 
son entrée sur la scène du Centre de la 

culture de Grand-Mère ce soir, 20 h, la chanteuse aura 
pris un moment bien à elle. Un 
temps pour se recueillir, pour faire 
le calme avant sa propre tempête.

pare pour me mettre 
toute belle en-dedans», décrit-elle 
sur une note candide. «On dirait 
que ça nettoie mon coeur, que ça 
nettoie mon âme. C'est un peu un 
genre de méditation. Je me mets 
dans un autre état...» Un état d'es­
prit qui lui procure l'énergie dé­
bordante qu'elle déploiera une 

fois les coulisses franchies. «Quand j'arrive sur la 
scène, j'explose. Pour moi, c'est comme une sou­
pape, un endroit où je suis réellement capable de 
m'exprimer.»

Édith Butler n'en est pas à un contraste près. 
Ce n'est qu'en apprivoisant la scene qu elle a 
appris à se départir de la timidité qui l'a tenail­
lée jusqu'à dernièrement. «J'avais un enorme 
problème de timidité, un genre de bègue, une

sortait de ma bouche 
et j'étais terrifiée», rapporte-t-elle de ses dé­
buts. Ce n'est qu'une fois la guitare bien en 

main, ce n'est qu'en chansons que les mots 
déboulaient sans embarras. Le problè­

me s'est estompe avec les années, 
à force de persévérance.

«Ça ne fait pas si long­
temps que c'est réglé, je 

compterais à peu près

re deux siècles, p. P2
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De Champollion à Gutenberg
Une nouvelle collection pour jeunes et adultes

ttois-Rivières

Les applications pédagogiques 
du multimédia sont légion, 
chacun s'entendant pour re­

connaître son efficacité pour faciliter 
l'apprentissage. Mais encore faut-il 
que les logiciels soient conçus pour
_____________ favoriser la décou-

^ËÊÊhi verte et stimuler la 
\ curiosité. Dans cette 

I ^ ^ B j optique, la firme 
^ 1 française Infogra- 

mes vient de lancer 
une nouvelle collec­
tion baptisée «Eurè- 

Serae Ica!, la passion de la 
découverte», artieu- HeUreUX lée autour des 

grands explorateurs 
m scientifiques de l'Histoire qui, 
fw le biais de leurs travaux, font dé­
couvrir les inventions ou découver­
tes marquantes, comme l'imprimerie 
avec Gutenberg, le système solaire 
avec Galilée ou le mystère des hiéro­
glyphes avec Champollion.

Tous les titres utilisent la même 
interface représentant les salles d'un 
musée, avec de légères adaptations 
en fonction du sujet. Chaque thème 
propose plusieurs «salles d'exposi­
tion», d'où on accède a des exposés 
animes sur différents thèmes. Dans 
La de Je* plhiraeiis, par exemple, nous 
suivons les traces de l'archéologue 
français Jean-François Champollion 
qui, le 14 septembre 1822, a finale­
ment percé le secret des hiérogly­
phes, ouvrant ainsi la porte à une 
compréhension plus approfondie 
des us et coutumes de cette grande 
civilisation.

Contrairement à d'autres titres à 
vocation éducative, la collection 
d'Infogrames ne donne pas dans le 
superficiel. On en apprendra sans 
doute davantage sur les hiérogly­
phes qu'on l'espérait: non seulement 
l'histoire de la découverte et les in­
dices utilisés par Champollion pour 
déchiffrer le code, mais toute la 
structure syntaxique et phonétique 
du langage des hiéroglyphes: les 
idéogrammes, phonogrammes, dé­
terminatifs, sans oublier des exposés 
sur la littérature égyptienne, le mé­
tier du scribe, etc. Tout un program­
me qu'on aura intérêt à assimiler 
soigneusement si on espère complé­
ter avec succès le jeu Archiquiz pour 
tester ses connaissances.

Ce titre, comme les autres de la 
collection, est complété par trois 
projections retraçant le contexte his­
torique tie l'époque, et une série 
d'expériences pratiques invitant le 
jeune à écrire des phrases simples 
ou son nom en hiéroglyphes. Enfin, 
un jeu-mystère composé de tlix défis
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Les ateliers, comme celui consacré aux hiéroglyphes (ci-dessus), 
proposent des exercices pratiques pour vérifier les connaissances acquises.

de huit énigmes chacun servira de 
test ultime pour vérifier les connais­
sances acquises dans ce CD-ROM, 
auquel jeunes et adultes trouveront 
un égal plaisir.

L'affaire Gutenberg

Dans la même collection. L'affai­
re Gutenberg retrace l'histoire de l'im­
primerie en douze étapes, allant de 
l'invention du papier en Chine jus­
qu'à l'émergence de l'informatique 
et du numérique. Bien qu'il soit cen­
tré autour du personnage de Guten­
berg, ce CD-ROM aborde en fait 
tous les procédés — impression xy­
lographique en Orient, gravure sur 
bois, enluminures et autres — ayant 
précédé la presse de Gutenberg, tout

comme ceux développés plusieurs 
années plus tard. Il initie les jeunes 
aux normes de la typographie, qui 
n'ont guère changé depuis l'époque 
de Gutenberg, et leur fait découvrir, 
dans les ateliers, le principe d'im­
pression des couleurs en quadrich­
romie, tel qu'utilisé aujourd'hui en­
core.

L'ensemble est complété une fois 
de plus par le jeu Archiquiz, et un 
jeu-mystère. Comme les deux autres 
titres. L'affaire Gutenberg ne fait pas 
appel aux séquences vidéo, qui au­
raient ici permis de mieux illustrer 
le fonctionnement des premières 
presses à imprimer ou des rotatives 
modernes. Heureusement, quelques 
animations comblent un peu cette 
lacune.

Enfin, Les passagers du soleil s'ap­
puie sur les travaux de Galilée pour 
faire découvrir le système solaire, 
bien que le personnage historique y 
soit beaucoup plus effacé que dans 
les deux autres titres. On peut néan­
moins recréer dans les ateliers ses 
observations des satellites de Jupiter 
entre le 7 et le 13 janvier 1610, une 
simulation un peu complexe pour 
les plus jeunes. Les neuf salles d'ex­
position sont, quant à elles, consa­
crées aux planètes de notre système 
solaire et à leurs satellites, et abor­
dent des questions d'actualité com­
me l'effet de serre et l'exploration 
spatiale.

Infogrames destine cette collec­
tion aux jeunes de 11 ans et plus, 
mais les adultes y trouveront autant

de matière à découvrir, particulière­
ment dans les titres consacrés aux 
hiéroglyphes et à l'imprimerie. Par­
mi les autres titres, parus ou à venir, 
mentionnons la conquête de l'espa­
ce, l'évolution des espèces (Darwin) 
et l'invention du téléphone (Bell). 
La documentation renferme des con­
seils d'application pédagogique a 
l'intention des enseignants. Par con­
tre, l'interface fait un peu trop «ban­
de dessinée» pour le public d'ado­
lescents et d'adultes auquel la 
collection s'adresse.

Les titres de la collection «Eurê­
ka!, la passion de la découverte» 
sont ou seront tous disponibles en 
format hybride Windows et Macin­
tosh sur le même CD-ROM.#

Entre deux siècles
(Suite de la page PI)

Cinq ans seulement...» À la 
voir manier l'art de la scène, 
(lui plus est a l'entendre faire 

swinguer les foules, il est tout aussi 
difficile de déceler chez Edith Butler 
une tendance a l’agoraphobie. Elle 
connaît néanmoins cette forme de 
torpeur. «Sur scène, je n'ai aucun 
problème parce que je contrôle tout 
mais en dehors, ça me reprend par­
fois... J'ai maintenant une technique 
de contrôle qui m'aide beaucoup.»

Bref, son penchant naturel verse­
ra davantage dans une nature soli­
taire. Sous la «fille de party», qui se 
réveille instantanément sur les airs 
de folklore et les reels, sommeille 
néanmoins une véritable casanière. 
Je ne suis pas une personne socia­

le, je suis une vraie pantouflarde», 
lance Edith Butler dans un éclat de 
rire. «Je suis très cocoon comme on 
dit... Mes amies me tirent les oreilles 
pour me faire sortir. Je sors très ra­

rement.»
Dans sa maison d'Outremont, la 

dame de traditions vogue allègre­
ment sur Internet. «J'ai toujours dit
que j'ai vécu dans deux siècles......
reprend-t-elle. «Je suis contente 
d'avoir eu une enfance dans les raci­
nes, elles sont profondément ancrées 
et pour moi, il est très important de 
les garder. J'ai bien connu l'ancien 
temps...» D'autant plus en Acadie, 
ou l'arrivée tardive de la télévision a 
permis d'étirer les veillées en (amil- 
les a jouer aux cartes, a voisiner, à 
habiter les soirées de musique et de 
chanson, a se constituer un solide 
répertoire. «Mais quand les ordina­
teurs sont arrivés j’ai embarqué tout 
de suite. Je suis une femme de tradi­
tions, de racines, branchée sur ordi­
nateur...»

Le paradoxe s'étend a la nouvel­
le génération si l'on considère que la 
chanson traditionnelle a aussi sa re­
lève, souligne-t-elle. «Il y a une 
énorme relève, du côté des Acadiens 
entre autres. Il y a toute une nouvel­

le façon de faire, pas aussi puriste 
qu'avant mais plus poussée, plus 
moderne», s'enthousiasme-t-elle. 
«J'aime ça, ça bouge, ça saute...» Et 
c'est très bien ainsi. «La musique 
traditionnelle est une musique vi­
vante, ce sont des racines qui avan­
cent. C'est une musique qu'il ne faut 
pas laisser mourir dans les archives. 
C'est le peuple qui l'a fait et qui la 
change.»

Il lui arrive d'entendre des plus 
jeunes interpréter ses chansons en 
allant jusqu'à en changer les mots. 
Elle ne s'en offusque nullement. En 
revanche, elle se formalisera du fait 
que les bonzes des ondes radios 
n'élargissent toujours pas plus leurs 
horizons. «Il ne reste plus qu'eux à 
changer mais ils se confinent à un 
seul son. Les jeunes sont obligés de 
se plier a l'unique son de la radio. 
Ici, on nous sort qu'à Noël...» D'où 
le titre de son dernier-né, son 25e 
album en carrière «Édith à l'année 
longue».

Sa carrière est elle-même consti­

tuée de 27 «années longues», avec 
presque à chaque année, une escale 
en Europe. Elle y retourne encore 
parfois, dit-elle. «J'y vais toujours 
quand ce sont des gros trucs, on fait 
ça dans des stades là-bas...» Ses dé­
placements ont déjà été plus fré­
quents, en Europe notamment. 
«Mais je m'ennuyais à mort...»

Édith Butler retournerait toute­
fois volontiers au Japon, où elle 
avait connu un beau succès avec 
quelque 500 spectacles au cours des 
années 70. «J'ai adoré le Japon, ça a 
été énorme dans ma vie», considère- 
t-elle. «C'est la que j'ai découvert la 
vie spirituelle, le respect de tout ce 
qui nous entoure, les objets, la nour­
riture, les animaux...» Si bien que 
les araignées sont reines chez elle. 
«Je les sors au printemps. J'en ai 
quatre ou cinq encore dans la mai­
son. Je sais très bien où elles sont 
mais il fait encore trop froid pour les 
sortir... J'ai le respect «le tout. Je suis 
assez zen finalement.»

Entre deux tours du monde sur

Internet, c'est à la matière qu'elle ac­
corde son temps. Avec le bois 
qu'elle bricole jusqu'à s'en faire des 
meubles, avec les tissus, mais aussi 
avec les pierres qu'elle façonne en 
petites sculptures. «Je fais n'importe 
quoi, selon ce que la roche me dit...»

Elle adore la sculpture, une acti­
vité plus concrete que l'écriture «pii 
lui donne bien des misères. Sur les 
250 chansons enregistrées au fil de 
ses 27 ans de carrière, elle en a com­
posé à profusion main n'en a écrit 
que «leux. «Pour moi, c'est le moyen 
le plus difficile de m'exprimer...» À 
moins d'avoir une source d'inspira­
tion qui ronronne tout près. Ti-Lou 
en l’occurrence, le plus particulier 
de son trio de chats, celui-là même 
qui a été trouvé dans un puits et 
dont l'histoire fait aujourd'hui l'ob­
jet d'un livre-cassette pour enfants 
publié aux Éditions Stanké sous la 
plume d'Édith Butler. «J'ai adoré 
faire ça. J'aime être multidisciplinai­
re. J'aime m'exprimer par autre cho­
se «pie la chanson.»•

((( C0GEC0 Câble inc.
1630.6e Rue. bureau 100 

ÆÊM Trois-Rivieres (Quebec) G8Y 568 
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Horaire de la télévision locale cable 11 
Semaine du 9 mars au 14 mars 1997

Le dimanche 9 mars
lOhOO i heure des quilles en Mauricie #3 (TVC-TR)
11hOO Passion bnco #9 (TVC-SH)
11 h30 L es ainés en action #21 (TVC-TR)
12h00 C R C 04 #22 (TVC-TR)
12h30 La terre des roses #22 (TVC TR)
13h00 La réforme de la securité du revenu 
13h30 Communiques
I4h30 Parole et vie #22 (TVC MTL) (dernière de la sérié) 
15h30 H était une Foi #23 (TVC SH)
16h00 /otre épargne en action (TVC-TR)
16h30 Dio Flash (TVC-TR)
17h00 1 informateur plus #23 (TVC-SH)
17h30 Communiqués
18h30 Carrefour Formation Mauricie (TVC SH)
19h00 Jardinons avec #22 (TVC-HY)
19h30 Aller Ego #22 (TVC-DR)
20h30 Profil de succès #22 (TVC-HY)
21h00 Aronhia sachem (ciel Ctu sage) #22 (TVC HY) 
21h30 I administrateur agrée #7 n VC TR)
22h00 Bonsoir

Le lundi 10 mars 
15h30 Le chapelet
16h00 Centre des Arts de Shawimgan (TVC-SR)
16h30 Portrait de la Mauricie "Robert Desjardins» (TVC-SH) 
17h00 La programmation neuro-linguistique #23 (TVC-SH) 
17h30 Communiqués
18h30 L heure des quilles en Mauricie #3 (TVC-TR)
19h30 Au coeur de l entreprise #3 (TVC-G-M)
20h00 Les Conférences du Carême #3 (TVC-SH)

Bonsoir
Le mardi 11 mars 
15h30 Le chapelet
16h00 I a dignité c est pour la vie (TVC-SH)
16h30 CRC 04 #22 (TVC TR)
17h00 Alternance Études Travail (Comm Scolaire Val Mauricie)
17h30 TÉLÉ BINGO
18h30 Communiqués
19h30 La terre des roses #22 (TVC-TR)
20h00 Info 3e âge #23 (TVC SH)
20h30 Portrait de la Mauricie "Robert Desjardins"

(TVC-SH)
21h00 II était une Foi #23 (TVC SH)
21h30 ( informateur plus #23 (TVC-SH)
22h00 Bonsoir 
Le mercredi 12 mars
15h30 l e chapelet 
16h00 Dio Flash (TVC TR)
I6h30 l heure du conte (TVC SH)

17h00 Les Ursulmes 300 ans plus tard #7 (TVC-CAP)
17h30 Communiqués 
18h30 Sports en direct (TVC-TR)
19h30 Le français pour tous #23 (TVC MTL)
20h00 Environnement chasse et pêche #23 (ST HY)
20h30 La programmation neuro linguistique #23 (TVC SH)
21h00 Alter Ego #22 (TVC-DR)
22h00 Bonsoir 
Le jeudi 13 mars 
15h30 Le chapelet
I6h00 Les ainés en action #21 (TVC TR)
16h30 I administrateur agrée #7 (TVC TR)
17h00 Violence Références #5 (TVC CAP)
17h30 Communiqués
18h30 Centre des Arts de Shawimgan (TVC SH)
19h00 Conference Chanmbre de commerce de Trois Rivières (TVC TR)

Bonsoir
Le vendredi 14 mars
18h30 Info 3e âge #23 (TVC SH)
19h00 Passion bnco #9 (TVC SH)
19h30 Les grands titres #9 (ST HY)
20h00 E nvironnement chasse et pêche # 23 (TVC HY)
20h30 l a magie des couleurs #9 (TVC MG)
21h00 Votre épargne en action (TVC TR)
21h30 Le français pour tous #23 (TVC MTL)
22h00 Bonsoir

Pnur Information: 693-8353
Extérieur: 1 800-6A7 8353 - Télécopieur: (819) 379-2232
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Linda Corbo
Trois-Rivières

Au moment où il était bambin 
et qu'il tournait des com­
merciaux, certains n'ont pas 
cru qu'il pouvait jouer au cinéma. 

Après son troisième film «Le Ma­
tou», d'autres ne croyaient pas que 
Guillaume Lemay-Thivierge pour­
rait se défendre sur les planches du 
théâtre, ce qu'il a fait aux côtés de 
Paul Berval et de Mario Lirette. Au 
moment ou certains pensaient a lui 
pour devenir animateur, d'autres ré­
pondaient cette fois qu'il était plutôt 
comédien de cinéma ou de théâtre. Il 
est devenu animateur.

On lui a refait le même coup 
avec la comédie musicale, puis avec 
le théâtre d'été, autant d'expériences 
qu'il a abordées à tour de rôle et 
sans embarras. Alors imaginez un 
peu quel pied de nez il a envie de 
faire actuellement â ceux qui dé­
montrent un scepticisme face a la 
carrière qu'il veut amorcer dans 
l'univers de la chanson cette fois. 
Guillaume Lemay-Thivierge a eu 21 
ans la semaine dernière et sa feuille 
de route fait figure d'autoroute.

Actuellement, c'est le chanteur 
qui parcourt la province avec son 
premier «single» Quand un iiun, qu'il 
fera suivre sous peu d'un album. 
Dans cette lancée, il fait face a un re­
gard différent de la part de ses inter­
locuteurs. Pour parler cinéma, on le 
reçoit en pra. En chanson, il est l'un 
de ceux qui veut percer. «C'est très 
intéressant», souligne-t-il a prime 
abord, bien que la situation n'est 
pas sans générer quelques frustra­
tions.

Dans quelques stations de radios 
du Québec, on a refusé de le rece­
voir en entrevue sous le profil du 
chanteur. «II y en a qui se donne le 
droit d'accepter ou non si toi, tu

RI ÉTÉS

Guillaume Lemay-Thivierge 
insère la chanson à son répertoire

y

-

peux passer de la comédie a la chan­
son...», souligne-t-il avec une pointe 
d'ironie non dissimulée. Qu'à cela 
ne tienne, «je chante parce que j'ai­
me être sur une scène et chanter.»

Au-delà de ce que le public con­
naît de lui, il a cumule au fil des ans 
quelque 80 spectacles en compagnie 
de son frère Vincent. Dans leur pres­
tation, la musique croise la danse 
acrobatique et l'humour pour pren­
dre différentes directions en un 
spectacle-performance.

Aussi jeune puisse-t-il avoir 
abordé le cinéma, Guillaume Le­
may-Thivierge avait déjà eu le 
temps de se baigner dans l'univers 
musical.

Avant même «Le Matou», il

s'était attelé au violon, à l'âge de 
trois ans et demi, puis au saxopho­
ne. «Je connaissais la musique avant 
la comédie.» Ce qui ne l'empêche 
pas d'ajouter son bémol personnel. 
«C'est sûr que je ne me placerai pas 
derrière un micro pour une perfor­
mance vocale», lance-t-il tout de go. 
«Mais je serais aussi fier de devenir 
un Plume ou un Richard Desjardins, 
des gens qui ont des choses à dire, 
qui sont boycottés par les radios 
mais aimés du public.»

Sa première chanson «Quand un 
ami», est inspirée de la mort d'un 
ami, décédé d'un accident bête sur 
un chantier de construction à l'âge 
de JO ans. Le sujet de la mort se col­
le d'ailleurs à la cause du suicide

qu'il défend à titre de porte-parole 
pour le compte de Prévention Suici­
de à Trois-Rivières.

Comme pour la plupart des 
chansons qui se retrouveront sur son 
album, les compositions sont celles 
de son frere Vincent, qui prête aussi 
sa voix à quelques mélodies. «11 a 
tout le bagage de musique qu'il faut. 
Il a un talent dans l'écriture que moi 
je n'ai pas. On devient un duo très 
complet dans la chanson.»

Sur l'album, on parlera du thè­
me de la quête, dans tous les sens de 
ce terme: on axera sur la priorité à 
donner aux enfants; une chanson est 
aussi vouée aux grands-parents à 
qui on rend grâce d'avoir fait 
l'amour et non la guerre avec pour

conséquence qu'ils ont pu voir le 
jour. Cet album sera le fruit de sa 
propre maison de Productions «Tel 
Quel», note Guillaume Lemay-Thi­
vierge. Il en est le président, en as­
sociation avec son père et trois au­
tres partenaires.

La chanson vient chercher une 
corde qu'il n'avait pas encore con­
nue. «Une foule devant toi, ça te 
procure une énergie incroyable, une 
chose que tu n'as pas quand tu fais 
un film.»

La comédie en coulisses
La comédie se retrouve actuelle­

ment dans les coulisses de ses inté­
rêts. En attente. Pour dire vrai, il 
s'en ennuie. «Entre 18 et 26 ans, ce 
n'est pas une bonne période. Je suis 
dans ma période boutons...», note-t- 
il, sourire en coin. «C'est normal 
alors ça ne me fait pas peur aujour­
d'hui.»

Au cinéma, il verserait volontiers 
dans un film qui laisserait place à 
ses mille et une fantaisies, là où sa 
centaine de sauts en parachute et sa 
trentaine de sauts en bungee se­
raient mis a profit. «J'aimerais faire 
un James Bond, un arnaqueur pro­
fessionnel, un film rempli de gad­
gets pas possibles...»

À la télévision, il anime l'émis­
sion «Sur la piste», cpû lui donne à 
tenter diverses expériences mais il 
aimerait bien trouver sa place dans 
une série télévisée. Aux auditions de 
«Ces enfants d'ailleurs», il s'est re­
trouvé nez à nez avec Jean Beaudin, 
le réalisateur du Matou, père spiri­
tuel du petit Émile, qui lui a rappelé 
qu'on l'avait vu dernièrement à la 
télévision dans son rôle de Corneil­
le, de «Chambres en ville»... Il lais­
sera passer encore du temps, en 
chansons si possible. «J'ai toujours 
essayé plein de choses et c'est ce que 
j'aime.» •
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À compter du 24 février. Josée Boudreault et l’équipe de LA RÉGION CE SOIR s'arrêteront chaque jour dans un nouveau quartier, 
peut-être dans votre rue ou même à votre porte! SI VOUS SYNTHONISEZ LE BON POSTE, ça pourrait vous rapporter gros!
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Si vous êtes visité(e), vous pourriez gagner des cadeaux instantanés :
• un bon d'achat de H. Matteau (valeur de 100 $);
• un repas au restaurant (valeur de 75 $);
• l'éligibilité au tirage du vendredi dont le prix est 

un certificat-cadeau pour un téléviseur 29" (valeur de 600 $) chez
• un forfait familial pour le cinéma Fleur de Lys.

Les téléspectateurs pourront également 
participer au Grand Tirage d'un voyage 

en Espagne de 3 semaines 
pour 2personnes, en remplissant 

le coupon ci-contre :

LA SOLUTION

CKTM-TV

m /^\
COUPON

Ce <èexr-a

(c;
COGECO
Télévision
Trr'rt-flwèrw

PARTICIPATION.

Répondez correctement à la question pour etre 
admissible au concours. Inscrivez le nom d un 
ou d une gagnânt(e) de même que la ville et la 
date ou votre équipe de LA REGION CE SOIR 
s est rendue :

voyages arc-en-ciel

| Nom

| Endroit visité

votre télé
Date
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4141, boulevard Saint Jean. C P 277 
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L'AVENTURE DE U GUERRE DES ETOILES SE POURSUIT

CONTRE-ATTAQUE
L • f. » ! t, l O m s I* « C I A L

■«SON OIGITAI SIN PISTES»-
CINEMA BIERMAN II CINEMA DU CAP

I SHAWINIGAN v i ; CAP DE LA MADELEINE
FLEUR DÇ LYS

TROIS-RIVIERES \

ET TOUJOURS A L’AFFICHE

LA GUERRL 
DES ÉTOILES*

v.f. do RflURN Of TMf JfOI
v.f. do STAR WARS

CINEMA DU CAP
CAP DE LA MADELEINE ✓

FLEUR QE LYS
HrivieresI

H CINE-CAMPUS
Soirée spéciale Léo-Cloutier

le JEUD113 MARS 1997 à 19 h 30
à la salle Léo-Cloutier, Séminaire Saint-Joseph 

PRÉSENTATION DU FILM

RIDICULB
Invités : Alain Gamelin, président d'honneur 

François Houde, critique de cinema.

FANNY ARDANT • CHARLES BERLING • BERNARD GIRAUDEAU 
JUDITH GODRÈCHE «JEAN ROCHEFORT

Un film de
PATRICE

LECONTE

Points de vente aux librairies : Poirier, Clément Morin, L’Exèdre 
Secrétariat de Cmé-campus et avant les représentations

Guy A. Lepage 
à la conquête 
de l'Espagne

Guy
Patenaude

(cnll.ihordllnn spéi iale)

La nouvelle émission de Guy 
A. Lepage, intitulée «Un gars, 
une nile» et dont les cinq 
premiers épisodes (sur une série de 

treize) seront diffusés a Radio-Cana­
da les jeudis à 19 li à compter du 1er 

mai prochain, a iteja 
trouvé preneur a 
l'étranger. En effet, 
à moins d'un con­
tretemps de derniè­
re minute - il reste 
quelques détails 
d'ordre financier a 
régler - la première 
chaîne de tele espa­
gnole diffusera, dès 
le mois d'avril et en 

«prime lime» s'il vous plaît, entre 
ÎO et SO petites capsules d'environ 
une minute tirées de la production 
québécoise.

Le diffuseur espagnol n'a pas 
simplement acheté le concept, mais 
la production elle-même, qui sera 
simplement doublée en espagnol. 
C'est donc bel et bien Guy A. et Syl­
vie Léonard, les deux vedettes rie la 
série, que verront les téléspectateurs 
espagnols, et avant même que les 
premières émissions soient présen­
tées au Québec.

C’est Jacques Bouchard, du 
Groupe Multimédia, qui a négocié le 
tout avec le diffuseur espagnol pour 
le compte du producteur Avanti Ci­
né-Vidéo.

Ces capsules humoristiques ima­

ginées et écrites par Guy A. Lepage 
en collaboration avec l’asul Lavoie 
et Pierre Meunier niellent en scène 
on couple dans les multiples situa­
tions rte la vie quotidienne. Tous 
ceux et celles qui vivent ou ont vécu 
en couple savent bien que ce sujet-là 
est universel et inépuisable... Pour 
la série québécoise, chaque emission 
rte ÎO minutes présente une vingtai­
ne de capsules. Chacune ries capsu­
les est autonome, mais on les a re­
groupées par thèmes.

Ainsi, dans l'émission pilote que 
Avanti Ciné-Vidéo vient tout juste 
rie tourner et dont le montage n'est 
pas encore terminé, trois grands the­
mes sont abordés, qui regroupent 
chacun six ou sept capsules: une 
séance de magasinage, un souper au 
restaurant en lête-à-iète et une fin rie 
soirée dans le lit conjugal alors que 
les deux protagonistes s'apprêtent à 
se coucher pour la nuit.

À l'écran, Guy A. et Sylvie Léo­
nard uniquement, saut pour quel­
ques capsules qui exigent la presen­
ce d'un figurant, comme le serveur 
lors du souper au restaurant. Le plus 
souvent toutefois, les autres - les 
deux belles-mères, un collègue rie 
bureau gay, etc. - n'apparaissent pas 
à l'écran, soit qu'on les entende au 
téléphone ou en voix hors-champ.

Un peu comme dans «La petite 
vie» donc, pn pourra suivre de se­
maine en semaine les pérégrinations 
ries personnages.

Les capsules achetées par les 1 s

pagnols seront diifusées pout 
l'insianl une à une et seront inté­
grées aux premières émissions d'une 
nouvelle série rie quatorze émissions 
rie variétés d'une durée de deux 
heures chacune et qui portent juste­
ment sur le mariage et la vie de cou­
ple. Bien sûr, si les téléspectateurs 
espagnols aiment les élucubrations 
rie Guy A., le diffuseur en redeman­
dera et achètera probablement l'en­
semble de la série, soit plus de 250 
capsules.

Il croit au potentiel international 
de la série, ri la rapidité avec laquel­
le la vente s'esl conclue avec les Es­
pagnols semble confirmer son opti­
misme. C'est également l'avis de 
Jacques Bouchard du Groupe Multi­
media.

Avanti Ciné-Vitléo est d'ailleurs 
actuellement a doubler en anglais 
une dizaine de capsules rie Un gars, 
une fille, qui donneront aux diffu­
seurs, producteurs et distributeurs 
du inonde entier réunis à Cannes un 
avant-goût de la série. Éventuelle­
ment, si la sérié suscite l'intérêt es- 
péré, on envisagera même de tour­
ner les capsules en langue anglaise.

En plus d'écrire les textes et de 
tenir l'un ries deux rôles principaux, 
Guy A. Lepage agi! comme réalisa­
teur de la série en collaboration avec 
Richard Hamel. Pour l'ex-RBO, Un 
gars une fille, si l'on en juge par la 
qualité rie l'émission pilote, devrait 
rapidement faire oublier l'échec île 
Besoin d'amout. •

Retour au bon vieux temps
Grâce à «Les Wonders»

François Houde

Dans la petite ville de Eric, 
Pennsylvanie, un groupe de 
jeunes jouent leur musique 

dans les bals de finissants et les ion- 
cours d'amateurs. Une de leur com­
position, «Thaï thing you do», est 
tellement au goût du jour qu'elle 
leur vaut une renommée instanta­
née. D'abord dans leur patelin, puis 
à Pittsburgh et ensuite, dans l'Ame- 
rique tout entière. Ils signent avec 
une compagnie de disques et partent 
dans une tournée qui les mènera a 
travers le pays à mesure que leur 
chanson monte au palmares. Jusqu'à 
Los Angeles ou ils atteignent les 
sommets à une vitesse vertigineuse. 
Mais pour ce groupe comme pour 
tant d'autres à l'époque, un seul sili ­
ces ne fait pas une carrière.

Le premier film de Tom Hanks 
en tant que réalisateur. D'ailleurs, 
on y reconnaît les qualités qui en 
ont fait un acteur vedette: simplicité, 
sincérité, un naturel touchant qui

■ m i

LE CINEMA DU CAP 
VOUS PRÉSENTE

NOMINATIONS
AUX OSCARS!

rn VI nfmknt cinimatikirai'hiqif, df: i.anmit

MADONNA ANTONIO BANDERAS JONATHAN PRYCF
lirai

EVITA
VLKSION ORIGINALE ANGLAISE AVEC 

SOUS-TITRES FRANÇAIS.

confine quasiment a de l.i naïveté. 
C'est précisément les caractéristi­
ques de l'époque qu'il s'efforce de 
décrire ici. Une Amérique pleine de 
promesses ou tout esl possible, ou la 
gloire est accessible à tous. Cette 
histoire traitée sans lapc-à-l'oeil ne 
vous laissera pas" un souvenir impé­
rissable mais bien plutôt une im­
pression agréable de fraîcheur. Mais 
surtout, elle vous laissera un air que 
vous aurez de la difficulté à vous 
sortir lie la tête: celui de la chanson 
«That thing you do» au refrain très 
accrocheur. Un film bien gcnlil et 
sympathique.

Américain 1996. Comédie de 
Tom Hanks avec Steve Zahn, Jo­
nathan Schaeck et 1 iv Tyler.

«Le bossu de Notre-Dame»
À Paris au 15e siècle, le juge 

Claude Frollo veut éliminer les gi­
tans vivant dans sa ville. Quand il 
lue une femme sur le parvis de la 
basilique Notre-Dame, un prêtre, 
profitant de son immunité, sauve le 
bébé de la défunte. Frollo accepte de 
prendre soin île l'entant difforme en 
autant qu'il demeure enfermé dans 
le clocher de la basilique sans jamais 
en sortir. Devenu adulte, Quasimo­
do enfreindra l'ordre le jour de la 
fête îles Ions qui se déroule sur la 
place devant la Basilique. Pris a par­
ti par la foule à cause de sa laideur, 
il esl sauve par la belle Esméralda, 
une gitane. Quand celle-ci sera 
poursuivie par les a monies, Quasi­
modo lui rendra la pareille avec la 
collaboration d'un beau capitaine 
des forces militaires qui est tombe 
amoureux de la jeune beauté.

Wall Disney a fait durer l'attente 
quelque peu mais son dernier grand 
dessin anime esl enfin sm les étagè­
res. «le bossu...» esl certainement 
un des plus beaux films d'animation 
produit par les grands studios. Cette 
adaptation du roman «Notre-Dame 
de Paris» de Victor Hugo est un ra­
vissement visuel. Vous aurez envie 
de peser sur la touche «pause» de 
votre magnétoscope pour admirer 
certaines images rien de moins que 
grandioses. À cause notamment de 
son sujet, le film semble cibler un 
peu moins strictement le publie des 
tout petits. Kc'jc que le personnage 
de Quasimodo gagnera le coeur de 
tous. C’est I ara I ahian qui donne s.i 
voix française a 1 sméralda aussi 
bien dans les dialogues que dans les 
chansons. Un film superbe dans la 
lignée des nombreux chefs-d'oeuvre 
d'animation sortis des studios Dis­
ney depuis plus de 50 ans.

Américain 1996. Film «l'ani­
mation réalise* sous la direction 
de Gary Trousdale et Kirk Wise 
pour les Studios Disney.

I es suggestions sont laites à 
partir des films disponibles au 
Super»luh Vidéotron.*
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Un certain visage de la mafia
«Donnie Brasco»

Poim n'est besoin de s'arrêter 
longuement sur les vertus ci- 
némalographiques des histoi­

res de gangsters. De la mafia, parti- 
cul 1ère tuent. De nombreux 
réalisateurs se sont applique a le 
prouver avec un talent inégal mais 
toujours suffisamment de succès 
pour nous convaincre du potentiel 
que recèle le genre.

Le dernier venu est l'inattendu 
Mike Newell, sorti tout droit du sili­

ces de «Quatre ma­
riages et un enterre­
ment'). Le réa­
lisateur britannique 
a quand même mis 
toutes les chances 
de son cote en mi­
sant sur Al Pacino 
et Johnny Depp 
pour jouer les prin­
cipaux rôles de ce 
scenario lire du re­

cil autobiographique de Joseph I). 
Pislone racontant son travail d'agent 
double au sein de la mafia new yor- 
kaise pour le compte du LUI. Un su­
jet en or.

C'est la que la marque de Newell 
apparaît. On s'attendrait a un film 
relatant dans le détail le mode de 
fonctionnement de la mafia: ses 
meurtres sordides, ses escroqueries 
en tous genres, ses mensonges, ses 
structures internes. Newell a vu les 
choses autrement. Sous sa direction, 
ces aspects deviennent quasiment 
des anecdotes servant de canevas sur 
lequel se dessine le portrait des in­
dividus auxquels Newell s'intéresse 
d'abord et avant tout.

Il s'intéresse d'abord a Joe Pislo­
ne, cet agent qui, sous le nom de 
Donnie Brasco, entre si profondé­
ment dans son rôle de taupe au sein 
de la mafia qu'il linil non seulement 
par ne plus savoii comment en sortir

François
Houde

Xte

Johnny Depp, à gauche, et Al Pacino forment un duo de gangster tout à fait 
crédible dans «Donnie Brasco». Depp y joue le rôle d'un agent double du FBI 
qui a infiltré la mafia par l'intermédiaire d'un vieux routier sans envergure.

Lefty Ruggiero (Pacino).

mais aussi a y trouver un cadre pour 
se redéfinir en tant qu'homme. Ses 
valeurs profondes s'en trouvent 
chamboulées. Si bien que son ma­
riage sombre. Il n’est jamais à la 
maison, n'arrive pas a remplir ses 
obligations de pere comme de mari, 
part en voyage sans préavis pour de 
longues périodes, etc.

Au point ou sa femme finit par 
changer de numéro de telephone 
pendant que son mari est en mission

a l'autre bout du pays de sorte que 
celui-ci ne peut même plus la join­
dre a moins de revenir à New York.

Une vie insensée, en somme, 
dans laquelle Pistone semble quand 
même se complaire. Apparemment, 
a force de jouer avec son identité, 
l'homme a perdu ses balises, ses va­
leurs île référence et est en train de 
s'en faire de nouvelles au sein d'un 
milieu qui repose sur des valeurs 
immuables. Intéressant. On com­

prend que ya ait inspiré Newell.

L'autre personnage que Newell 
scrute avec plus d’insistance, c'est 
Lefty Ruggiero, un homme de main 
depuis plus de trente ans au sein de 
la grande famille et qui n'est cepen­
dant jamais arrivé a grimper les 
échelons. À cause de sa connaissan­
ce approfondie tant de la rue que 
des coutumes du milieu, il est le 
meilleur contact possible pour la 
taupe.

«Tout le monde dit I Love You»
Jean-Michel Comte 
Paris (AP)

Pour son 28e film, «Tout le 
monde dit 1 Love You», Woo­
dy Allen a choisi pour la pre­

mière lois, une comédie musicale.

Entre deux dialogues normaux 
les personnages poussent la chan­
sonnette et font quelques pas de 
danse, comme au bon vieux temps 
des films du genre des années SO. Et 
le fil directeur de toutes ces envolées 
lyriques, légères et gaies, est bien 
sûr l'amour. Tout le monde dit «Je 
t'aime», sur des tons bien diflerents 
et en des occasions bien variées.

Le film raconte les joies et les 
peines de coeur, les hauts et les bas 
sentimentaux îles membres d'une la- 
mille riche, new-yorkaise, démocra­
te, intello: tout ce que Woody Allen 
connaît bien. Lui-mème interprète le 
personnage central de l'histoire, un 
écrivain qui vit a Paris et vient ra­
conter de temps en temps a son e\- 
femrne (Goldie Hawn) et aux mem­
bres île la famille ses deboires 
amoureux.

Quitté île fraîche date par sa der­
nière compagne, il fait un voyage a 
Venise avei sa lille de 17 ans et tom­
be sous le charme d'une belle et jeu­
ne Américaine (Julia Roberts). Les 
hasards de la vie (et du scenario) 
font que sa fille connaît celte jeune 
femme et va donc aider son père à la 
séduire: entre un jogging dans le pe 
lit matin vénitien et une rencontre 
au musee, tout cela sera manigance.

Pendant ce temps, dans la famil­
le, d’autres histoires d'amour se 
nouent et se dénouent, les personna­
ges chantent et dansent: deux ado­
lescentes amoureuses du meme gar- 
yon, l'avenir d’un jeune couple 
menace par le charme viril d'un tau- 
lard sorti de prison, un grand père 
qui perd la boule, un adolescent qui 
s'acharne a delendre les idées du 
Parti républicain, une gouvernante 
acariâtre et autoritaire, etc.

Woody Allen explique qu'il 
voulait faire une comédie musicale 
avec des gens qui ne savent pas 
chanter. Tout le monde y compris

lui-même et Julia Roberts (redon­
ne donc sa petite chanson d'amour, 
sur îles thèmes devenus des classi­
ques du ja//: notamment «My Baby 
Just Cares For Me» ou «I'm Thru 
With Love» qu'interprétait Marilyn 
Monroe dans «Certains l'aiment 
chaud» («J'en ai fini avec l'amour/ 
On ne m'y reprendra plus...»).

Bien sûr on peut reprocher à 
Woody Allen de se donner encore 
une fois le beau rôle, celui du séduc­
teur intellectuel, plein d’humour 
(«Personne ne m'a jamais autant fait 
rire», lui dit Goldie Hawn), névrosé 
mais bon amant («C'est incroyable 
tout ce que tu m'as fait», lui dit Julia 
Roberts après leur premiere nuit 
d'amour...), aimé puis délaissé par 
de jolies jeunes femmes qui ont l'âge 
d'être ses lilies: Julia Roberts succè­
de notamment à Mariel Hemingway 
(« Manhattan»), Juliette Lewis 
(«Maris et femmes») ou Mira Sorvi-

no («Maudite Aphrodite»). Même si 
Soon-Yi Previn n'existait pas, on 
pourrait se poser îles questions sur 
le second degré et les bienfaits du 
cinema comme auxiliaire de la psy­
chanalyse.

Mais les fans île Woody Allen 
lui pardonneront une nouvelle lois 
ses fantasmes récurrents en applau­
dissant a l'esprit inventif, la légère­
té, la maîtrise, l'humour et la gaieté 
île ce 28e film particulièrement réus­
si. C'est du Woody Allen comme on 
l'aime, et paradoxalement ce sont les 
nouveautés dans son style qui sont 
les plus brillantes: les scenes chan- 
tees et dansées, comme celle de la 
fête oit tous les inv ités sont déguisés 
en Groucho Marx. Ou encore celle, 
finale et vraiment magique, où Woo­
dy Allen fait danser Goldie Hawn 
qui s'envole dans les airs. Le specta­
teur sort du film aussi léger et aussi 
heureux qu elle •

PIERCE BROSMAN LINDA HAMILTON
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JERRY MAGUIRE (G) TOM CRUISE
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Qui plus est, Brasco lui démon­
trant du respect et même une certai­
ne amitié. Ruggiero se prend il'une 
affection profonde pour lui. Il en fait 
son protege. Refusant même, devant 
l'eviifence, a accepter la possibilité 
que son poulain puisse- l'avoir trahi. 
Il y a quelque chose de tragique 
dans la petitesse de ce gangster 
même s'il esi le seul des personna­
ges qui puisse donner un visage hu­
main a un milieu qui ne l'est pas. 
On voit mal qui que ce soit d'autre 
qu'AI Pacino dans pareil rôle. Le 
granit homme ne déyoit pas.

Pour le rôle de Pistone, les cho­
ses sont moins claires. Le rôle est 
plus évident. Depp rend avec subti­
lité la dualité qui habite son person­
nage ainsi que sa nécessaire pruden­
ce. Malheureusement, il souffre 
d'etre confronte a Pacino, plus tort, 
plus vrai, plus habité que lui. Mais 
combien d'acteurs arriveraient à 
soutenir la comparaison en pareilles 
circonstances.’

Un film intéressant, «Donnie 
Brasco». Un excellent récit mis en 
scène avec une sobriété qui, si elle 
fait parfois regretter la virtuosité du 
Scorsese des «Affanchis» ou île «Ca­
sino» et leur rythme fascinant, a le 
mérite d'aborder un cote humain 
nettement moins exploite. Et de 
prouver la versatilité de l'indéniable 
talent de Mike Newell.*
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Ven : 12b45-15h20-18h45-21h20 
Sam.-18045 - 211)20 
Dim : 15h20 - 18h45 • 21h20 
Lun. au Jeu.: 181)45 • 21h20

LA GUERRE DES ÉTOILES (G)
HARRISON FORD MARK HAMILL
Ven. Sam. Dim ; 15D20 -18h45 -21h20 
Lun au Jeu 18h45-211120

MATINÉE SPÉCIALE
Ven. 5am. Dim.: 10H30 et IhOO

L’ESPION AUX PATTES DE VELOURS (G) 
ZEUS ET ROXANNE (G)
LES 101 DALMATIENS (G)

MADONNA
ANTONIO BANDERAS 
JONATHAN PRYCE

A FILM IT ALAN PARKER

EVITA
V O ANGLAIS! 
AVI C SOUS IIIRI S 

f M ANÇAIS

Ven Sam Dim : 12h40 - 15h20 • 1Rh40 • 21h20 
G Lun. au Jeu 18h40 • 21h20

VEN SAM 
COUCHE-TARD 
-EN APRÈS-MIDI 
-MAR.MERC.SOIR

4 50$| LES CINÉMAS BIERMANS 539-67001^8
“ , I 1 553 Boulevard Biermans, Shawinigan Visitez notre site internet http://www cinema ca I OlhKMArNcJ

L'EDITION SPÉCULE

VfftSION MIANÇAISC O*
TME EMPIRE STRIKES BACK

laissez rafuté* [LtfiW www starwar» com

Wn S»m 13h(KI IShB IRhOO ?1h?5 ?3M5 
Dim )3h00 ISh36 !%00 71675 S+m 19600 71675

FT 13 \/ INI D FT

PIERCE BROSNAN LINDA HAMILTON

m«D(lU

LE SOMMET
DE DANTE

VTRSIQN FRANÇAIS! Il DANTE S PEAK

IVI
AL M>MNNrV

PACINIO OEPP
En 1978, le gouvernement 
américain attaque en force 

le crime organisé 
Un homme fut abandonné 

dans le Camp ennemi

DONNIE BRASCO
VERSION FRANÇAISE

www dantaspaak com

Van Sam 13h00 IShOO 17h00 1%00 
Dim 13N00 IShOO 17h00 1%00 21M5

?1h15 ?3h45 
Sam 19h00 21M5 k

www.sony.com

Van Sam 13h00 
Dim i3h00 T5h3S 19h00

15h35
21h2S

19h00 • 21h25 ?3M5 
Sam 19h00 21h25

t>OIJ GAGNANT Al \ ^ 
GOLDEN GLOBE

m • exe. >.>y «• s ■

VU'?//
lEfflCi I^arry Ftynt

rw norii vs mvr

Ven Sam $
13MX) IShOO - 17h00 19*00 Van Sam 21M0 23*45 

Dim lun au Jeu 21*10Sem 19*00

http://www
http://www.sony.com
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Entrevue en pleine tempête
Gérard De Palmas aux prises avec «Les Lois de la nature»

_Roland Paillé
Trois-Rivières

Originaire de l'île de la Reu­
nion, au sud de l'Afrique, 
Gérald De Palmas vil main- 
tenani à Paris. Lors de son dernier 

passage au Québec, la semaine der­
nière, il a eu l'occasion de goùler 
aux rigueurs de l'hiver d'ici. À 
l'heure du souper jeudi, sur la route 
de Québec à Montréal, il devait s’ar­
rêter au Nouvelliste pour une entre­
vue. Mais il faisait une sacrée tem­
pête, ce jeudi-là. Neige, poudrerie: 
tout y était. Avec comme conséquen­
ce qu'il a fallu tenir notre entretien 
par téléphone. Par chance, l'humour 
était de la partie.

- Bonjour.
- Bonjour Gérald. Est-ce qu'il 

fait beau sur la route?
- C'est assez chaud, rétorque-t-il 

avec une pointe d’ironie.
- Bienvenue chez nous.
- C'est gentil.
- Est-ce que tu as déjà vu pareille 

tempête?
- Non. C'est impressionnant. 
Maintenant que la «glace» est 

cassée, place au but véritable de no­
tre conversation: sa tournée de pro­
motion au Québec en appui à son 
second album, «Les Lois de la natu­
re».

Le Québec n'est pas étranger à 
Gérald De Palmas puisqu'il en est sa 
quatrième visite. L'une des précé­
dentes portait sur sa participation 
aux FrancoFolies de Montréal, l'été 
dernier.

L’écriture est le terrain où l'au­
teur-compositeur-interprète laisse li­
bre cours à sa créativité. Pour ce dis­
que, il a traité ses chansons de façon 
particulière par rapport au premier 
album. «J'ai mis un peu de dérision 
et de second degré dans ce que je ra­
conte, pour ne pas être trop terre à 
terre. Je n'ai pas de sujets de prédi­
lection», laisse-t-il savoir.

Si ses histoires sont toutes sim­
ples, en revanche l'auditeur averti 
remarquera l'humour, voire l'ironie, 
qui ponctue certaines d'entre elles.

Comme «Ma Rolls fait désormais 
le bruit d'un diesel / Il pleut dans 
toutes mes maisons /Quelqu'un m'a 
vendu pour une place au soleil / À 
terre je demande pardon / Madame 
le juge, soyez humaine, / Je ne suis 
pas un mauvais garçon / Mais quand 
vous me parlez de millions par cen­

taines /je sens monter ma pression», 
nous dit-il au début de «Rester cal­
me». Ou encore, plus loin: «Mes ex­
femmes dans leur immense mansué­
tude / Ont augmenté leurs pensions 
/ Madame le juge, soyez humaine, / 
si j’ai fraudé, c'est par distraction». 
Ce ton contraste avec son premier al­

bum qui était plus autobiographi­
que.

Le tout est marié à des mélodies 
accrocheuses, sur des rythmes 
chauds et chaleureux. Le résultat est 
un bel amalgame de plages énergi­
ques et de ballades envoûtantes, 
avec comme dénominateur commun 
un fond île «soûl». Pour les ama­
teurs de blues et de R b B langou­
reux.

Préserver la fraîcheur
De Palmas a découvert la musi­

que à l'âge rie 13 ans. Ça lui est 
venu comme une passion. «Un cou­
sin m'avait rapporté un disque de 
Londres. C'était à l'époque de Mad­
ness. Dans les années 80. Ça eu tout 
un effet sur moi. Et à partir de là, j'ai 
fait de la musique», raconte le musi­
cien qui a aujourd'hui de 29 ans.

C'est à la basse qu'il a fait son 
apprentissage. «C'était l'instrument 
le plus agréable. La guitare, ça sem­
ble dur, alors que la basse m'appa­
raissait plus facile. Plus tard, je suis 
revenu à la guitare pour composer 
des chansons.»

Après quelques expériences 
dans îles groupes, il a joue de la bas­
se dans des studios en plus de tra­
vailler chez lui. «Je travaillais chez 
moi, pas mal tout seul. Je faisais ties 
arrangements et des maquettes. 
J'étais plutôt passionné par le côté 
studio.»

Solitaire, il a remarqué qu'il 
pouvait accroître ses connaissances à 
côtoyer ses pairs. «Je me suis aperçu 
qu'en rencontrant des gens, en 
jouant avec des musiciens, j'appre­
nais beaucoup de choses. J'ai réalisé 
que c'est la meilleure façon d'ap­
prendre à faire île la musique.» S'il 
apprend plus au contact d'autres 
musiciens, c'est seul, dans un stu­
dio, qu'il se sent le plus à l'aise.

Sa musique s'inspirant passable­
ment de celle des Anglais et des 
Noirs, il remarque que l'accueil que 
lui réservent les Québécois est diffe­
rent de celui des Français. «Les Qué­
bécois sont vraiment habitués à la 
musique anglo-saxonne. Mes in­
fluences viennent d'Otis Redding,

ou plus récemment île Black Cro­
wes. Ça n'a pas vraiment un rapport 
avec ce que je lais, mais j aime bien 
puiser des influences à droite et a 
gauche.»

Adepte de la spontanéité. De 
Palmas évite le plus possible de 
s'embourber dans une minutie ex­
cessive. «J'ai prepare les chansons 
chez moi mais j'ai fait les arrange­
ments au studio, pour ne pas perdre 
le côté fraîcheur. Ce qu'on retrouve 
sur le disque ce sont les troisièmes 
ou quatrièmes prises. Question de 
conserver le plus de spontanéité 
possible.»

Dans la même optique, son pre­
mier contact avec les musiciens, saul 
un, il l'a eu au studio. Procédé inha­
bituel en soi. Il les avait déjà enten­
dus jouer, et ils correspondaient a ce 
qu'il recherchait. «La plupart (d'en­
tre eux), je ne les avais jamais ren­
contres. - Eux-mêmes ne s'étaient ja­
mais vus.- Il n'y a que le guitariste 
que je connaissais. C'était risqué 
mais ça c'est révélé positif et assez 
excitant à la fois.»

Ça empire
Au fil de la conversation, la si 

(nation sur la route s'envenime. À la 
hauteur de Pont-Rouge, ça virevolte 
passablement sur la voie glacée. Ge 
raid n'a jamais vu une tempête aussi 
intense.

Chemin faisant, il voit trois ou 
quatre autos quitter la chaussée. 
Sans compter ('aquaplaning auquel 
se prête la voilure dans laquelle il 
prend place.

C'en est trop, il en a assez vu. 
Montréal peut attendre: il couchera 
en chemin, quitte à compléter le tra­
jet au petit matin.

- Sur ce, Gérald, je vais te laisser 
aux joies de notre hiver. Chanceux.

- Je te remercie, Roland. Je 
m'amuse beaucoup, conclut-il dans 
un éclat de rire.

Mais au fond, il ne riait pas. Il 
prenait plutôt des couleurs.

Heureusement que ce texte ne 
comporte pas tous les parasites so­
nores qui ont marque cette conversa­
tion téléphonique: il y avait beau­
coup de neige sur la ligne.»

V)LL€ MriTOniO- THOMPSON
08/03/97 
Un village de fous 
20 h 25S 
avec Albert Miliaire 
et Monique Millerür» WW

01/04/97 
Moitiés anciens 

70 h 25$ 
avec

Henri Chasse, Gabriel 
Gascon, Pierre Colin 

Pierre lebeau, Aleiis 
Martin, Marie Michaud

03/04/97
Sol (iiipplementaire)
20 h 78$

*#oVî'

■P 04/04/97
Richard Desjardins 
Abbittibbi 
20 h 25$ 

lj5j Ire partie Jean Robouin

&
05-04/04/97 
Lara fabian 

20h, 32$ 
artiste invite 

Sylvain Cossette

Date du 
spectacle

Evénement Heure Prix

14/03/97 RÉTRORAMA CLUB OPTIMISTE 97 20 h 24$
23/03/97 OSTR "Les héros" 20 h 32,50$ 27.50$ 18$
10/04/97 JIM CORCORAN ET URSULE POP 

Spectacle benefice. École iccondAire Sainte Ursule
20 h 25$

20/04/97 OSTR "Les planètes" 20 h 32,50$ 27,50$ 18$

vtuniF/emnow sort dut itsenw ix BrunsinotoutsiNühint touttsrts taxisn usibaisw sinyia of hpabbaifi
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Lundi nu *nm#»di 11 h A 18 h
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Dimanche 13 h f» ?1 fi
f Journée de spec tarie seulement)

(leTrois-Hiim 

Centre culturel

s
trois-rivlères

C
' nlenfe

ik oeteioppemeni cplwel
• ministère d« la Culture 
et dee Communications

• Ville de Trots Rivières

Peur achet «éUpHontqua 
(■11» 380 #787

€X?
•F fcç

ianch« 13 n fi 71 h gr .MirniM.
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cmassAMA 'fpCHEM

Solange Dcraichc

Salle Raymond-Lasnier 

«La chambre de thé»
Installation de Solange Deraiche

Jusqu'au dimanche 23 mars

Heures d'ouverture Mercredi au samedi 13h à 17h, l#h a 2lh| 
Dimanche IJhilTb

Salle Anaïs-Allard-Rousseau
08/03/97 20 h
Prison du coeur ou Noir sur Blanc
Une présentation des Nouveaux compagnons 
Billet: 12S Adulte

9$ Étudiant. Age d’or

12/03/97 20 h
Récital de la relève
Conservatoire de musique de Trois-Rivières 
Sylvie Bourassa (piano). Annie Gravel (flute) 
Gratuit

14/03/97 20 h
Bagne
Danse contemporaine avec 
Pierre Paul Savoie et Jeff I lall 
Billet 25$

Bibliothèque Gatien-Lapointe Êà'BIBLIOTHEQUE
'tiotùn-I

\
Projection du film Un mode de vie
première partie de la séné de deux films

Le Livre dea morts tibétain

lundi 24 mars à 19 h
Places limitées Inscription par téléphone au 373-9920 

Une invitation de
L'Office national du film du Canada

Secteur des Jeunes (372-4616)

Le Matou noir présente 
Théâtre d'ombres :
art, culture, technologie

atelier pour les 8-12 «ns
Vendredi 28 mars A 13 h 30

Pnére de réserver

Aussi à voir... ^
Là Galerie, art actuel
75. rue Si-Amour
JiLquau «I rr.r. ••Objets |MT<I|1S »

Exposition de Julianna Joos

Muser Pierre-Boucher
858. rue Idiviolette
jtixqiimi if». -Objet Passion» Grands Prix des métiers dart du Québec ]J

I es gens «l ore hrsirc* Mmulurcç de Alhi

—Échos du rock—

Lara signe 
pour 10 ans

n Montréal (PC) — La chanteuse 
Lara Fabian a signé un contrat de 10 
ans avec la maison de disque Poly- 
dor, afin de mieux percer le marché 
européen. Son disque «Pure», lancé 
ici en octobre, doit sortir en Europe 
en juin. Auparavant, il est prévu que 
la chanson «Tout» soit diffusée par 
les radios françaises. Cette composi­
tion s'est maintenue au sommet du 
palmares radio francophone durant 
cinq semaines, au Québec.

Spector au boulot
B Le légendaire producteur Phil 
Spector serait sur le point d'entrer 
en studio avec Debbie Harry, ex- 
chanteuse de Blondie. Il semble éga­
lement qu'il travaillera aux côtes de 
Rod Stewart.

Hommage à Bowie
■ David Bowie est l'objet d'un dis­
que de reprises réalisées par des 
groupes issus du rock underground 
américain. «Crash Course For The 
Ravers» réunit Mercury Rev, Ma­
gnetic Fields, Swell, Hazel, Capsize 
7, Golden Delicious, King Black 
Aiid et Ventilator.

Garbage en studio
B Après être demeuré en tournee 
pendant plus d’un an. Garbage s'est 
enferme dans le studio de Butch Vig, 
a Madison, dans l'État américain du 
Wisconsin. Le second album du 
groupe doit sortir cet été.

Du nouveau en avril
® Le deuxième compact des Che­
micals Brothers, «Dig Your Own 
Hole», ser.t disponible le 8 avril. 
Parmi les 11 pièces au menu, on re­
trouvera «Setting Son», une collabo­
ration du duo avec Noel Gallagher, 
le guitariste d'Oasis.

Tournée annulée
a Porno For Pyros a annule le reste 
de sa tournée hivernale pour retour­
ner en studio afin d'enregistrer son 
proi bain disque.

Nouvel album 
de Santana

® Les amateurs de Santana vont 
bientôt avoir droit a une pièce de rc 
sistance le mois prochain. Columbia 
Legacy mettra sur le marché l'album 
du spectacle que le groupe a cure 
gistre a The Fillmore, en 1968. Il y 
aura notamment cinq litres qui n'ont 
jamais lait partie d'aucun «les al 
hums du hand.»

I A
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Le meilleur 
Grisham 
depuis 

«La Firme»

Le
romancier 

le plus 
vendu 

reprend 
sa recette 

traditionnelle 
dans
«L'idéaliste»

roman

Bol-SriIm KoImti Lalloni

Martin
Francoeur

Trois-Rivières

Chez John Grisham, la recette est sou­
vent la même. Une histoire qui nous 
plonge dans le milieu judiciaire, une 

intrigue captivante et un personnage princi­
pal aux allures de héros attachant. Cette re­
cette a beau être semblable rie livre en livre, 
elle est néanmoins devenue celle d'un suc­
cès phénoménal. Le petit dernier de Gris­
ham, L’idciilish’, pourrait bien devenir son 
plus populaire.

Aux États-Unis, le premier tirage de The 
Rainmaker, version originale anglaise du
______________  dernier roman de Grisham,

s'élevait à 2,8 millions 
d'exemplaires. Un record, 
dit-on. I. ideali'ile est proba­
blement le meilleur roman 
île John Grisham depuis l.a 
Firme. L'histoire est celle 
d'un baroud d'honneur. 
David contre Goliath. Rudy 
Baylor est un étudiant en 
troisième année a la faculté 
de droit de la Memphis 

State University. Le jeune homme est aussi 
combatif que Mitch McDeere (La Firme) ou 
Jake Brigance (Sien ivitpable). Il a cependant 
des origines et des aspirations semblables a 
celles de Darby Shaw (L. affaire Pelican), un 
personnage qui lui ressemble en plusieurs 
points.

Alors qu'il effectue un stage dans un 
centre pour personnes âgées, le personnage 
fait la connaissance du couple qui viendra 
déclencher l'action du roman. An hasard 
d'une consultation juridique, Dot et Buddy 
Black expliquent a Rudy qu'ils s'estiment 
lésés par une compagnie d'assurances qui a 
toujours refuse de payer pour une operation 
qu aurait dû subir leur fils Donny Ray.

Ce dernier, atteint d'une leuccmie ai­
gue, n'a plus de chance de s'en sortir. Les 
Black veulent simplement obtenir justice, 
convaincus du bien-fonde de leur cause, 
même apres avoir essuye huit relus en au­
tant de tentatives et après avoir vu les chan­
ces de succès d'une greffe de moelle osseuse 
s'effriter jusqu'à l'anéantissement au lit du 
temps.

Imbu de justice sociale, Rudy Baylor 
voit dans celte histoire une belle cause a dé­
fendre, un tremplin qui le catapulterait 
dans les ligues majeures de l.i justice, ne se 
rait-ce que dans son coin de pays. Convain­
cu que la Great Benefit Insurance Co. a lait 
preuve de mauvaise loi, il propose aux 
Black de porter la cause devant les tribu­
naux. Le manque d'argent devient cepen­
dant la pierre d'achoppement de cette ba 
taille juridique.

Le jeune avocat —en fait, il ne l est pas 
encore au moment où commence cette bis 
toire— se met a travailler d'arrache pied 
pour gagner quelques deniers. Il s'associe a 
deux autres avocats pour entreprendre les 
démarches qui opposeront Baylor et les

Black — David — aux puissants avocats de 
la Great Benefit —Goliath—. Et ce serait 
sans doute un truisme de dire que les his­
toires de David et Goliath exercent un 
étrange pouvoir de fascination chez les lec­
teurs. quels que soient leurs préférences de 
style.

Avec comme seules armes son astuce, sa 
determination, son intégrité et la certitude 
de se battre pour la bonne cause, il plonge à 
corps perdu dans celte affaire. Et dès que 
commencent les procédures judiciaires, on 
retrouve cette virtuosité qui a fait la marque 
de commerce de Grisham.

Jamais cependant l'auteur ne sombre 
dans ce qui pourrait devenir un récit d'ini­
tiés. Grisham conserve toujours même dans 
ce monde que les procédures et le vocabu­
laire rendent hermétique, une écriture ac­
cessible et un réalisme ahurissant.

Jusqu'au dénouement, qui n'est pas 
sans causer de surprise, le lecteur sera non 
seulement absorbé par la lutte que mène le 
pugnace et brillant avocat, mais aussi par 
les petites histoires qui épicent le roman. 
Bien sûr, Grisham a prévu une histoire de 
coeur pour son héros. Si elle n'est pas du 
tout nécessaire au succès du roman, elle 
sera certes un ries éléments clés de l'éven­
tuelle — ou inevitable —adaptation cinéma­
tographique.

L'auteur possède aussi cette faculté de 
nous rendre sympathiques les personnages 
qu'il met en scene. Ce n'est certes pas tou­
jours évident, puisque ses histoires gravi­
tent autour ries avocats. Mais Grisham a 
vite compris que si l'on déteste les avocats, 
on deleste encore davantage les compagnies 
d'assurances... La encore, l'auteur évite un 
piège dans lequel il n'est jamais tombé: ce­
lui des stereotypes.

Le maître du thriller judiciaire construit 
ses histoires selon le principe simple mais 
efficace qui consiste a disséminer ses infor­
mations. Le lecteur est nourri au compte- 
gouttes et c'est ce qui. immanquablement, 
l’accroche des le début. Tenu en haleine jus­
qu'à la fin, il pourra s'étonner du deto ev ma­
china que Grisham lui reserve.

Bien que les romans précédents de Gris­
ham soient absolument crédibles, il leur 
manquait ce petit côté terre-à-terre qui de­
vient une des forces de I idéaliste. Pas de 
poursuites effrénées, de fusillades exagérées 
ou autres effets de tape-à-l'oeil superfétatoi­
res. I authenticité du propos est non seule­
ment touchante: elle est aussi gagnante.

Pour la première fois dans les oeuvres 
de Grisham, on a l'impression que cette fa­
mille, frustrée d'une somme qu'elle pouvait 
légitimement espérer, pourrait facilement 
être la vôtre ou la mienne •

«L'idéaliste», roman de John Gris­
ham traduit de l'américain par Éric 
Wessberge, collection Best-Sellers, édi­
tions Robert I affont, 468 pages.

J«n« Goldman

L’Archipel
identitaire

Chrl® Cor*

Mi a 
la rrow

Variations sur
l'identité culturelle

Martin Francoeur

Les éditions du Boréal viennent rie pu­
blier un ouvrage signe Marcos Ancclo- 
vici et Francis Dupuis-Déri qui fait le 

point sur l'identité culturelle. Onze entretiens 
avec îles personnalités du monde universitai­
re, journalistique ou littéraire constituent l'es­
sence même de ce volume intitule / Archipel 
identitaire.

Les auteurs cherchaient a comprendre 
comment la langue, la religion, l'art ou la na­
tionalité influencent l'idée que nous nous fai­
sons de notre identité culturelle. Les cobayes 
choisis pour parler de ce concept aussi Hou 
que complexe ont l'habitude de réfléchir sur 
leur situation ou sur celle de la société, ce qui 
donne lieu à des opinions variées sur la pro­
motion ou la protection de l'identité culturelle.

Des thèmes comme la langue, l'art, la fédé­
ration multinationale, la religion et l'État sou­
verain ressortent de ces entretiens. Les institu­
tions sociales ou politiques auxquelles font 
allusion les onze témoins permettent, selon 
eux, de définir cette fameuse identité.

Lise Bissonnette, Neil Bissoondath, Alain 
Finkielkraut, Liait Greenfeld, Marek Haller, 
David Homel, Jean Larose, Amin Maalouf, 
Philip Resnick, Georges E. Sioui et Charles 
Taylor ont contribué à cet essai.

«L'Archipel identitaire», essai et re­
cueil d'entretiens de Marcos Ancelovici et 
Francis Dupuis-Déri, éditions du Boréal, 
216 pages.

Après la série, le livre
Aux frontières du reel, vous connaissez? Cet­

te série télévisée, version française de X-Fi les, 
connaît une popularité hors du commun par­
tout dans le monde. Dans chaque épisode, les 
agents du FBI Dana Scully et Fox Mulder y 
traquent l'étrange, le paranormal, l'inconnu.

Les dossiers qui ont servi à l'élaboration 
des épisodes de X Files existent vraiment. 
L'auteure Jane Goldman a choisi de recenser 
quelques-uns qui font creuser les meninges 
de scientifiques, détectives, agents spéciaux et 
autres curieux dans un livre intitulé Aux Iron 
tières du reel — Le dossier.

Le livre apporte des éléments supplémen­

taires aux thèmes abordes dans la série et de 
présenter les sources qui les ont inspirés. Il 
présente des laits, avance des theories, rap 
porte differentes croyances. Les sujets sont va­
ries: ovnis, disparitions mystérieuses, fantô­
mes, mutations génétiques, reincarnations et 
autres phénomènes inexpliqués.

L'ouvrage est bien documenté et abon­
damment illustre. Les phénomènes étranges 
qui sont présentes s'avèrent fascinants, ce qui 
aura comme effet de piquer davantage la cu­
riosité du lecteur. Même dans notre monde où 
la technologie avance a pas de géant, l'irra­
tionnel a peut-être encore sa place...

«Aux frontières du reel — Le- dossier», 
par Jane Goldman, traduit de l'américain 
par Marie-Catherine Caillava, éditions 
I 'Archipel, 286 pages.

Mia Farrow: la biographie 
Salvador Dali, f rank Sinatra, André Pre­

vin et Woody Allen ont une chose en com­
mun, celle d'avoir été les hommes de passion 
de Mia Farrow. La rupture avec ce dernier, il 
y a trois ans, a incite l'actrice a dresser le bilan 
de sa v ie, qu'elle nous livre dans une biogra­
phie intitulée Vers où je dois aller.

Bien que née dans une Beverly Hills cos­
sue et confortable, Mia Farrow a dû affronter 
plusieurs épreuves des son jeune âge. La po­
liomyélite, la mort de son frère préféré, celle 
de son père l'ont secouée. C'est Dali, avec qui 
elle entretient une relation passionnelle, sur­
réaliste mais platonique, qui lui permettra de 
choisir sa vie à l'âge de dix-huit ans.

Après sa separation de Frank S* taira, son 
premier mari, l'actrice devient célèbre, ce qui 
bouleverse sa vie. Elle s'envole pour l'Hima- 
laya et l'Inde, où elle cherche l'apaisement.

Évidemment, une part importante de sa 
biographie est consacrée à sa relation avec 
Woody Allen, avec qui elle règle ses comptes. 
Véritable réquisitoire contre celui qu'elle dé­
peint comme un névrosé pédophile incapable 
de prendre la moindre décision sans consulter 
un de ses nombreux médecins ou psychana­
lystes, le livre fait déjà jaser *

«Vers où je dois aller...», autobiogra­
phie de Mia Farrow traduite rie l'améri­
cain par Catherine Cullen, éditions Robert 
Laffont, Î46 pages.

Philippe-Filion
Autoroute 55 - sortie 217

(819)539-6444

PROGRAMMATION
N f (oTo

JEAN-MICHEL
ANCTIL MARS

Un vUlaifi6
de tous

«

15-03-97 Samedi 20 h 
ALAIN CHOQUETTE

23-03-97 Dimanche 20 h 
UN VILUGE DE FOUS

Magie 28 S

Théâtre 25 S

AVRIL
05-04-97 Samedi 20 h
CACHEMIRE Ciné-conférence 10$
Horizons du monde

12-04-97 Samedi 20 h 
JEAN-MICHEL ANCTIL Humour 24 $

H0Pf2°NS DU MONDE 
^ ' Le CarhpMlrnxn Câcheîfîlre

te' , fÆ- t’é*

Uil i gÿ
'tl ‘ '*irê

17-04-97 Jeudi 20 h
SOL (JE PERSIFLE ET JE SINGE)

Variétés 25$
Avec Marc Favraau

29- 04-97 Mardi 20 h
DANIEL LEMIRE Humour 30 $
30- 04-97 Mercredi En supplémentaire

MAI
02- 05-97 Vendredi 20 h
LARA FABIAN Chanson 31 $
03- 05-97 Samedi 20 h

BILLETTERIE : 
(819) 539-6444

LA BILLETTERIE SERA OUVERTE AUX HEURES SUIVANTES:
Du lundi au vendredi de 12h à 18b
Des frais de service téléphonique au montant de 1 50$ par billet seront perçus pour tout achat fait avec 
la carte de crédit Visa et Master acceptées Maintenant disponible le paiement direct

VILLE DE SHAWINIGAN
Gouvernement du Québec 
Ministère de la Culture 
et des communications I____OcfMrrC CHL1M550

—^ " rrrm i inn

70^1425327
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Le défi de 
«sauter de haut»

Stéphan
Frappier

Pas facile de tourner le dos a 
10 ans de sa vie. En décidant 
de quitter ses frère et soeurs 

de Hart Rouge, la chanteuse Annette 
savait qu'elle pre­
nait la plus impor­
tante décision de sa 
carrière artistique. 
Qu'elle avait tout 

at 'Ç - t*n défi a relever.
BP Bref, elle savait 

I ______U qu'elle allait «sau­
ter de haut». Malgré 
des incontournables 
influences de la 
musique familiale 

— ce qui est peut-être un peu nor­
mal —, ce premier album de cette 
auteur-compositrice-interprète de la 
Saskatchewan laisse transparaître 
une volonté évidente de faire un 
trait sur le temps passé avec Hart 
Rouge. Résultat: absence quasi tota­
le d'harmonies vocales, une guitare 
électrique omniprésente et une 
orientation nettement plus rock, 
plus folk.

Mais maintenant Annette est 
seule face à sa musique. Ce qui est 
loin d'être évident, surtout pour une 
chanteuse dont la voix avait toujours 
été, jusque-là, soutenue par un har­
monieux agencement vocal. Expéri­
mentée, l'artiste de 34 ans se tire

quand même bien d'affaire. Malgré 
une prudence légitime, tant sur le 
plan vocal que musical, d'intéres­
santes teintes rock sont exploitées 
tout au long de la production. Mais 
attention! Trop de «réserve» peut fi­
nir par créer un caractère linéaire 
agaçant.

La majorité des textes mettent en 
évidence cette période transitoire où 
le concept de la séparation est am­
plement abordé. Deux ruptures 
(professionnelle et également per­
sonnelle), ça marque! Et cet étal 
d'âme se ressent.

Il faut dire que la collaboration 
du maître des mots, Luc De Laro- 
chelliere, a sûrement aidé à transfor­
mer ce sentiment humain en poésie. 
Étant actionnaire de la compagnie 
Zéro Musique (avec François Pérus- 
se et Likvvid !!!), maison qui a pro­
duit ce disque. De Larochellière 
avait intérêt à ce que cette première 
parution reçoive un bel accueil.

Et, tout compte fait, «Sauter de 
haut» ne déçoit pas. Pour le premier 
grand saut, disons qu'Annette re­
tombe sur ses pieds. Sans haute vol­
tige, mais sans heurt. D'ailleurs, les 
deux premiers extraits «Le coeur est 
sourd» et plus récemment «Mon 
ego» ont tour a tour occupé les qua­
trième et 12e positions au palmarès 
québécois.

»

Le Grand Décompte anglais Le Grand Décompte français

avec Mike Gauthier et Marie Plourde avec Martin Champoux

Écoutez le grand décompte BUD 
et vous pourriez gagner 3 disques laser 
des vedettes du décompte m1Le Nouvelliste 1*8

Mais le meilleur reste a venir! Le 
résultat sera encore plus percutant 
quand Annette — qui est en passant 
la soeur de Carmen Campagne — se 
sera éloignée davantage des racines 
familiales! Quand elle aura peaufiné 
son style, sa nouvelle voie de «soft 
rockeuse»!

Les « 1000 vies» 
de Stephan Eicher

Vous vous souvenez des titres 
suivants: «Pas d'ami comme toi», 
«Déjeuner en paix», «Tu ne me dois 
rien», «Des hauts et des bas» et 
«Sans remords ni regrets». De beaux 
souvenirs! Eh bien, l'insaisissable 
Stephan Eicher est de retour. Après 
avoir parcouru l'Afrique, l'Asie et 
l'Amérique du Sud, le polyglotte de 
la chanson (il chante en français, en

anglais, en italien, en allemand, et 
qui sait en quoi d'autre) vient nous 
raconter les « 1000 vies» qu'il a vé­
cues depuis son dernier disque com­
posé de matériel original, il y a déjà 
quatre ans avec «Carcassonne».

Ce nouvel album relève de l'es­
sai. Visiblement encore imprégné 
des rythmes qu'il a respirés lors de 
ces tournées à travers le monde, ce 
Suisse d'origine, toujours aussi mar­
ginal, emprunte de nouvelles ave­
nues où il effectue des croisements 
de plusieurs styles musicaux. Évi­
demment, des saveurs orientales et 
africaines se pointent le bout du nez 
ici et là. Il pousse même l'audace 
jusqu'à présenter une pièce (Oh iro­
nie) aux allures «disco-classiques».

SD CS Titre Artiste SD CS Titre Artiste
U 1 Un-ikeak My Heart Toni Broxton 1 DTamour.j’en veux pus Eric Lapointe
4 2 StepbyStea Whitney Houston 3 2 Blanc Sylvain Cassette
1 3 Discotheaae U2 4 3 Humono Laro Fobion
8 4 It's in Your Eyes Rhil Collins 2 4 Les poemes de Michelle Teri Moïse
5 5 Thirty Three Smashing Pumpkins 6 5 Sons le savoir Notasno St-P erre
2 6 Quit Playing Gomes Bocks'reet Boys 7 6 Tant que lo musique AomSimord
3 7 Everyday Is a Winding Road Sheryl Crow 10 7 Go Johnny go Jeon Leioup

12 8 Resurrection Moist 9 8 Je voulais posy oiler Robert Choriebois
9 9 Without Love Donno Lewis 12 9 Shame on you Ocre e Winter

1310 Say IfYou Feel Alright Crystal Woterç 1310 Lo critique Kevin Parent
1511 All by Myself Ce»ne Dion 511 Sortez-moidemoi Dome1 Belonger
1612 LlkelDo ForReo1 1112 Celui que je veux None^e Workman
713 DotoYou Bryon Adorns 1413 Rave NXB
614 Swallowed Bush Y 1514 Drugstar Indocnme

2215 Soy You11 Be There Spice Girls 1715 LofcolaOedeJeonBota eur ZocnoryRichord
2316 lovefooi The Cordigons 816 Monégo Annehe
2017 Tell Me Corey Hon 1917 Zen Zozie
1918 A Long December Counting Crows 2018 Ceon Woiter&Go
119 You Wor‘Remember This Kim Stacitwood 2119 Cette fille-la Kathleen

28 20 Ealing m love Aerosmith 22 20 Oh ironie Stecnan Eicher
24 21 DohtHo'se Amondo Morsno 25 21 Portrait d'un OVNI F'ed Fortin
17 22 Don't Cry For Me Argentina Modonnc 16 22 Cner ou loup deux‘ois P eme Behrand
18 23 Don't Speot No Doub* 26 23 Fait divers Gildor Roy
2624 p'eoous Dec oration Collective Soul 27 24 Si c’est çolo ne Marjo
2725 Rehjmo^eMock Moh< Morrison 28 25 Vide tan soc Me'cedes Bond
29 261WII Sonnve Cote 29 26 Un long chemm Mortme St-Cloir
3027 Your Woman White Town 27 Rocx mo vie Corboch
1028 Just Ancihr Day John Meiiencomp ••28 Comme ço De Polmos
•• 29 Too Late, Too Soon Jon Secodo •• 29 Comme un or oe Gutnne Richard Séguin
•• 301 Want You SovogeGorden •• 30 Sofa Zebulon

pas
r

y.(

SD: semaine derniere - CS: cette semaine

Surprise .
sur prise

demain 19h
Réalisation : Daniel Barrette

Une voix s'élève au-delà 
de la virtuosité pour atteindre l'âme.

Un film sons pause publicitaire.

Farinelli
demain 20h 30

Radio-Canada
Télévision fiâ)

DE TOUT POUR FAIRE UN MONDE

Assez spécial!

Cependant, Eicher garde tou 
jours en toile de fond son style de 
rebelle romantique. Il serait bien fou 
rie le renier d’ailleurs, car c'est cette 
attitude qui lui a permis d'atteindre 
une certaine notoriété au Québec. La 
pièce «Elle mal étreint», sur laquelle 
on retrouve le Stephan Eicher d'an- 
tan, devrait particulièrement rassa­
sier ses fans.

La charité de 
Bruce Cockburn

Déjà un 23e album pour Bruce 
Cockburn. H en a coulé de l'eau sous 
les ponts depuis 1967, alors qu'il as­
surait la première partie de Jimmy 
Hendrix, a Montréal. Même apres 
tout ce temps, Cockburn réussit en­
core à nous envoûter, à nous trans­
porter. Avec «Charity Of Night», ce 
prolifique chanteur canadien nous 
présente la nuit sous un autre jour; il 
en fait une source de sensibilité lit­
téraire et d'inspiration musicale. 
Cockburn partage avec son public et 
avec d'autres musiciens toute l'expé­
rience et la maturité qu'il a acquises 
à travers ces années au cours des­
quelles il a amassé 13 disques d'or 
et trois autres platine au Canada.

Comme d'habitude, Cockburn 
ne laisse rien à la légère. Pour obte­
nir le résultat recherché (un album 
poétique vrai, sans artifices), il va 
même jusqu'à s'installer derrière la 
console où il est assisté par Colin 
Linden. En plus, Cockburn, lui- 
même un guitariste aguerri, s'entou­
re des meilleurs musiciens au mon­
de, dont la guitariste Bonnie Railt, et 
le vibrationnisle Gary Burton avec 
qui il interprète une merveilleuse 
pièce instrumentale: «Mistress Of 
Storms». Un des beaux moments 
d'un disque franchement touchant!

Veruca Sait: du 
rock au féminin

Depuis Heart, le hard rock au lé- 
minin n'a pas connu un essor fulgu­
rant. Et ce n'est pas le deuxième al­
bum de Veruca Salt, «Eight Arms To 
Hold You», qui va renverser la ten­
dance. Les chanteuses du groupe, 
Nina Gordon et Louise Post, ne 
réussissent pas encore à se démar­
quer. Ce nouvel album est loin de 
réinventer la roue. Et comble de 
malheur, le batteur Jim Shapiro est 
récemment parti pour former son 
propre groupe. Il a sûrement com­
pris quelque chose! En espérant que 
l'arrivée du nouveau «drummer» 
Stacy Jones saura donner du punch 
a des interprétations souvent fades.

En fait, Veruca Sait, c'est du rock 
comme on en entend depuis une 
vingtaine d'années. Mais quelques 
mélodies accrochent. Comme ce fut 
le cas pour le premier album du 
groupe, «American Thighs», des 
chansons sont susceptibles d'attirer 
l’attention du public. En 1994, la 
pièce «Seelher» avait connu un cer­
tain succès. Cette lois, Veruca Sali 
semble beaucoup compter sur la 
chanson «Volcano Girls». Bonne
chance! •
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Minestra di ceci!

Cette soupe typiquement italienne nous vient de la 
Ligurie près de la France. Elle peut servir de repas.

m

wms*

Technique

Soupe aux pois chiches 
(minestra di ceci)

Ingrédients 
4 portions

I boîte de pois chiches

1 oignon

2 branches de céleri 

) tomates

1 carotte

4 à 5 feuilles d'endives

2 gousses d'ail

2 onces de prosciutto ou jambon 
lurné

2 c. à soupe d'huile végétale

4 à 5 tranches «le pain blanc (style 
baguette) d«iré au lour

J c à soupe de consommé de pou­
let

1 litre d'eau ( un peu plus de 4 
tasses)

1 i tasse «le fromage Romano 

Technique

Broyer l'ail et couper l'oignon en 
morceaux ainsi que la carotte, le cé­
leri, les tomates et les endives. Faire 
chauffer l'huile dans une casserole et 
faire revenir ces ingrédients. Tailler 
le prosciutto ou la viande fumée, en 
morceaux et ajouter a la preparation. 
Ajouter l'eau et le consommé de 
poulet et porter a ébullition. Faire 
mijoter une trentaine de minutes et 
ajouter les pois chiches égouttés. 
Cuire encore une dizaine de minu­
tes. Laisser refroidir quelque peu et 
saupoudrer de fromage Romano et 
mettre une tranche de pain dans 
chaque bol, au moment de servir.

Il s'agit d'une soupe typique­
ment italienne qui nous vient de la 
Ligurie prés de la France. Elle peut 
servir de repas.

Fettuccine aux crevettes 
et aux légumes verts

Ingrédients 
4 portions

1 zucchini moyen 

400 g. de crevettes

1 tasse d'haricots verts parés et 
coupés en morceaux de 2 pouces

10 onces de fettuccine

2 c. à table d'huile végétale 

I grosse gousse d'ail broyée

I tasse de tomate mûre coupée 
en cubes

I tasse de crème 15 %

4 c. à table de basilic Irais ou de 
persil

Faire cuire les pâtes dans l'eau 
bouillante et salée. Laver le zucchini 
et enlever les extrémités mais ne pas 
peler. Couper en tranches d'un quart 
de pouce d'épais. Laver et laisser 
égoutter les crevettes. Faire cuire les 
haricots et les zucchinis dans une 
marguerite pendant 7 à 8 minutes. 
Pendant ce temps, faire chauffer 
l'huile dans une poêle et faire sauter 
l'ail. Ajouter les morceaux de toma­
tes et augmenter le feu â vif, pen­
dant 2 minutes. Ajouter les légumes 
verts et les crevettes et cuire en re­
muant pendant 2 autres minutes. 
Ajouter la crème et saler et poivrer. 
Servir sur les pâtes chaudes. Coiffer 
«lu basilic ou «lu persil.

Servir avec le Lacryma Christi 
tlel Vesuvio

Boeuf d'Argentine

On sait que l'Argentine produit 
avec ses innombrables cheptels, 
beaucoup «le boeuf. On dit égale­
ment que c'est une spécialité ali­
mentaire du pays et qu'il est en gé­
néral, très bon. J'ose toutefois croire

â la lumière de deux personnes qui 
sont allées en Argentine, que notre 
boeuf serait aussi bon. V«>ici deux 
recettes qui le mettront en valeur.

Tournedos aux asperges 
et à la crème

Ingrédients
4 portions

4 tournedos d'environ 200 g cha­
cun

20 asperges fraîches

2 échalotes françaises coupées en 
petits morceaux

2 c. à table de beurre 

î/4 de tasse de crème 15 %

1 c. à soupe d'huile

2 c. à soupe de porto 

sel et poivre

Technique

Pelez les asperges et faites les 
cuire tlans l'eau bouillante salée 
pendant une dizaine de minutes 
pour qu'elles demeurent quelque 
peu fermes. Égouttez les sur un pa­

pier essuie-tout. Faites revenir les 
échalotes dans une c. à table de 
beurre. Ajoutez le porto et laissez 
évaporer. Ajoutez ensuite la crème, 
le sel et le poivre. Remuez et laisser 
frémir environ une dizaine de minu­
tes. Dans une poêle, mettre l'autre c. 
à table de beurre et l'huile et faire 
chauffer a feu moyen-vif. Faites cui­
re les tournedos durant 3 à 4 minu­
tes de chaque face. Pendant ce 
temps, mettre les asperges au chaud. 
Verser la sauce dans quatre assiettes 
et ajouter les tournedos et les asper­
ges. Accompagner de pommes de 
terre au four ou de pâtes comme des 
fettuccine par exemple.

Accompagner d’un vin corsé 
comme un bon Bordeaux, un Rhône 
ou comme le LaGarde de L'Argenti­
ne.

Steaks au poivre

Ingrédients 
4 portions

4 steaks d'environ 200 g

t/4 de tasse de porto
1/3 de tasse de crème «le table

1/2 tasse de sauce préparée

Suggestions 
des vins

— page P10

1 2 c. â soupe «le cognac «>u de 
brandy

2 c. à soupe «l'huile végétale 

sel et poivre

Sauce

1 oignon coupé en petits mor­
ceaux

2 carottes épluchées et coupées 
en petits morceaux

1 branche de céleri 

' 2 c. à thé de thym 

t/2 feuille de laurier 

5 brins de persil

1 c. à soupe «le concentré «le to­
mates

1 c. à soupe «l'huile végétale 

1 c. à thé de farine 

I tasse et «iemie de vin hlanc sec 

1 tasse d'eau
1 c. à thé de poivre fraîchement 
broyé

Technique
Faire d'abord la sauce. Dans une 

casserole faire chauffer l'huile. Ajou­
tez les légumes en morceaux et faire 
bien tiorer en remuant de temps en 
temps (environ 5 minutes). Saupou­
drez avec la farine et mélanger 30 
sec. Ajoutez le concentre de tomates 
et le vin blanc. Attendez l'ébullition 
et ajouter l'eau, le thym, le laurier, 
le persil et le poivre. Baissez le feu à 
très doux et laisser cuire à découvert 
jusqu'à ce qu'il ne reste plus qu'une 
demie tasse de liquide dans la casse­
role (environ 35 minutes). Passez 
alors la sauce dans un tamis et réser­
vez-la.

Salez et poivrez les steaks et fai­
tes chauffer l'huile tlans une poêle à 
feu moyen-vif. Faites-y cuire les 
steaks 3 minutes de chaque côté. En­
levez les steaks et garder au chaud. 
Jetez le gras de cuisson et mettre à la 
place, le cognac et le porto. Mettre le 
feu â moyen et faire réduire de moi­
tié. Ajoutez la sauce préparée et la 
crème. Salez au goût et chauffer une 
minute. Napper les steaks de cette 
sauce et servez.

Accompagner de pommes de ter­
re en purée ou «le frites, avec un vin 
du même style que celui de la recet­
te précédente.»

■
■
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Aperçu du vignoble 
d'Argentine

Gilles
Magny

Le vignoble argentin à l'instar du vi­
gnoble grec dont je vous ai parlé il y 
a quelques semaines, s'est lui aussi 

grandement amélioré depuis une quinzaine 
d'années. L'Argentine est 
cependant, un producteur 
beaucoup plus important 
que la Grèce. C'est en fait 
le deuxième plus important 
producteur (les Amériques 
et le 6ième mondial derriè­
re l'Italie, la France, l'Espa­
gne, les ÉTATS-UNIS et la 
C.E.I (l'ex U.R.S.S). De- 
plus, la consommation per 
capita, même si elle a con­

sidérablement baissé depuis une trentaine 
d'années, est la plus forte îles Amériques et 
en fait, la quatrième mondiale.

C'est justement l'effondrement de cette 
très grande consommation per capita (90 
l./ha. en I960) qui a forcé l'Argentine à dé­
velopper, à trouver d'autres marchés.

Une situation politique plus stable de­
puis une quinzaine d'années a facilité ce dé­
veloppement du marché extérieur. Car sur 
le plan économique et politique, l’Argenti­
ne vient de loin, elle aurait etc- en 1920, la 
huitième nation la plus riche du monde. 
Elle serait maintenant la quinzième. Sa pro­
duction en vin a etc* longtemps considérable 
et atteint encore un milliard et demi de li-

Son climat est effectivement très favora­
ble avec des précipitations très faibles: seu­
lement 250 mm (10 pouces) de pluie an­
nuellement. La température, l'été, est 1res 
chaude avec des maximums atteignant ré­
gulièrement les 40 degres Celsius. Avec un 
climat aussi chaud et aussi sec, l'irrigation, 
comme au Chili, est de mise. On se sert de­
là presence îles montagnes, les Andes, où 
les chutes de neige sont abondantes, pour 
drainer l'eau de la fonte de cette neige vers 
les zones viticoles. Il paraît que l'air con­
trairement au Chili près de la capitale San­
tiago, où se trouvent d'importantes zones 
viticoles, est particulièrement propre, ab­
sent de pollution.

La zone la plus importante de produc­
tion est de loin, celle de Mendoza dans le 
Nord Ouest qui fournit environ 70 % du to­
tal national. Les exploitations viticoles que 
l'on a pu retrouver au Québec jusqu'à au­
jourd'hui, sont: Penaflor la plus importante 
dont l'étiquette est Trapiche, Vina Esmeral­
da sur 2 étiquettes (Trumpeter = bon mar­
ché et Catena = prestige), Flichman et son 
Caballero de la Cepa et Etchart qui appar­
tient au groupe Pernod-Ricard.

Nous entendrons de plus en plus parler 
des vins argentins dans les prochaines an­
nées. Ils ne connaîtront pas je crois le boum 
des vins chiliens des années 80 mais ils 
prendront une place du marché qui leur re­
vient.»

Lacryma christi 
des vesuvio 1995

Suggestions-
gentins d'aujourd'hui.

Origine: Mendoza (cf. texte d'introduc­
tion) Cepage: Cabernet-Sauvignon. Produc­
teur: LaGarde, spécialiste des Cabernet et des 
Malbec de qualité.

Mastroberardino. +972877. 18.65$ (S).
Couleur d'un beau jaune doré lumines­

cent. Odeurs assez puissantes tie nature végé­
tales (fleurs ou plantes séchées), fruitées 
(coing) et éthérées (beurre).

En bouche, le vin présente une acidité tie 
moyenne a bonne, avec une texture généreuse 
(comme celle du lait) et une finale serrée qui 
me rappelle la noisette. Très bon produit.

Origine: Campanie dans le sut! de l'Italie 
sur les flancs du Vésuve. Cépages: Verdécca, 
Coda tli Volpe (queue de renard) et Falanghi- 
na: 3 cépages que l'on ne retrouve que dans le 
sud de l'Italie.

Producteur: Mastroberardino , famille qui 
a été pendant longtemps la seule à produire 
quelque chose d'exportable dans cette vaste 
région autrefois très productive: la Campanie.

Sassicaïa

Lagarde
Argentine (Mendoza), 1990, +972729,
15,25 $, (S).

Couleur rouge rubis violacé montrant des 
signes d'une certaine évolution. Odeurs d'in­
tensité puissante. Registre de natures: empy- 
reumatique (fumée et encens), balsamique 
(goudron) et fruitée (mûres, fruits noirs).

En bouche, le vin présente une bonne tan- 
nicité (tannins fins, de plus) et une bonne aci­
dité. Il présente après ses six ans d'évolution, 
un bon rappel de fruit et une belle finale bien 
appuyée. Un signe de la qualité des vins ar-

Vino da Tavola, 1993, + 58.00$, (s).

Ce vin n'est plus disponible mais je désire 
vous en dire un mot pour vous le (aire connaî­
tre ou pour vous féliciter de vous en être pro­
cure. Ce vin est considéré comme le meilleur 
rouge de l'Italie. Il est distribué au Québec 
depuis le millésime 1977 et j'ai eu le plaisir 
de goûter chacun de ses millésimes depuis. 
C’est le seul vin italien présent à une très 
grande dégustation à Paris, il y a quelque 
mois et qui a fait beaucoup couler d'encre.

Cette dégustation a l'aveugle présentait 
tous les meilleurs Bordeaux de trois années 
différentes. Le Sassicaïa a remporté la palme 
dans le millésime 85. Il est constitué à 90 % 
de Cabernet Sauvignon. Voilà pour sa presen­
tation. Si donc vous avez le bonheur d'en 
avoir eu dans le dernier millésime distribué: 
le 93, vous pouvez vous réjouir. Ce vin est en­
core une fois, remarquable et évoluera très 
bien: il est généralement à son apogée après 
dix ans et reste stable pendant 2 ou 3 ans 
avant de commencer à décroître.

Il peut vous sembler cher mais pour ce 
que l'on considère comme le meilleur vin ita­
lien, il ne l'est pas. Beaucoup d'autres vins 
italiens l'ont maintenant dépassé dans le prix 
sans être aussi réputés. Ce vin, malgré sa no­
toriété, n'augmente a peu près pas, année 
après année; c'est tout à son honneur. C'est un 
nom à retenir donc.»

.'SC*'--’
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i£ D’où vient donc ce bon sirop 9
Tout le monde le soit, le sirop d'érable vient de la 
seve de l'érable que l'on a fait bouillir. Mais de quel 
erable s'agit-il ? C'est tout simplement l'érable a su­
cre et Terable rouge aussi appe e la plaine rouge. Le 
premier porte le nom latin d'acer saccharum alors 
que le second est Tacer rubum. Dans les deux cas, ce 
sont des érables que l'on trouve dans l'est de l'Amé­
rique du Nord.

L'érable rouge peut atteindre une hauteur de 6 a 8 
metres et connaître un étalement de 2 à 3 metres, Sa 
croissance est lente. Ses feuilles sont d'un vert som­
bre au revers bleu a reflets blanchâtres. Elles ont 
cinq lobes et c'est celui du centre qui est le plus long. 
Son cousin l'erable a sucre atteint, quant à lui, une 
hauteur de 7 a 10 metres et un étalement de 3 a 4 
métrés. Sa croissance est rapide et sa sil

houette est arrondie avec des branches pendantes. 
Les feuilles sont d'un vert vif et profondément lo­
bées. Le revers est plutôt d'un blanc argenté qui 
prend, en se fanant, des nuances de rouge ou de 
jaune. Ce sont des arbres très majestueux.

Si

BIENVENUE
à la cabane à sucre

cf!étû id Cassette
: :! ^ de

Saint-Prosper
SERVICES OFFERTS :
• Copieux repos avec sen ice aux tables
• Tire sur ta neige
• Permis d'alcool pour réunions
• Système de son 
(s.v.p.. apporter vos cassettes)

• Visite des lieux d'évaporation
• Produits de ! érable à vendre
• (irand stationnement

%
%

S.\.P., resene/ le plus tôt passible. Infnrntutinns:

370, CHEMIN DES ERABLES OOQ OOfl/l SAINT-PROSPER (418) JoU4

Cabane chez
ÇcA/iy et 1*^4

2056 Rang Renversy 
Saint-Paulin, Qc

Balade en traîneau autour du parc 
à chevreuils et dans lerabliere 
Cocher en costume d epoque 
Mini-ferme 
Carriole 15 pers.
Accessible aux handicapés 
2 magnifiques salles avec foyer

pa«>***

REPAS A VOLONTE 
Parc de 31 chevreuils 

où vous pourrez 
*T les nourrir %

OUVERT
7 J0URS5EMAINE

Capacité 
325 personnes
PATINOIRE AUTOUR 

OU PARC A CHEVREUILS
Licence complète

4
TOUS LES SAMEDIS SOIR 

ORCHESTRE
Pour réservation:

(819) 268-5331 /539-2171h

JL ORTAGE

C'est au cours de la saison de végétation que 
l'érable accumule des réserves d'amidon qui confé­
reront a sa sève un goût sucré. Quand vient le temps 
du dégel, cet amidon est transformé en sucre par 
une enzyme. Au début du printemps, l'acériculteur 
entaille ses erables. Il se sert pour cela d'une meche 
de l cm de diamètre. Il fore dans le tronc de l'arbre 
une entaille d'environ 5 cm de profondeur.

.»#***'*]
*::**«*
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ÉRABLIÈRE FAMILIALE

CABANtÀ SVCRE ALAIN LADOVŒVR

PROMENADE 
DANS LE BOIS

Venez visiter noire 
cabane à sucre, 

soit pour un repas 
familial ou en groupe.

Pour réservations : 
Liliane et Bruno Champagne 

-Célestin, Cté915, Val-Léro, Saint Nicolet

——i.
Cabane a sucre■ uuunt? u suLicr

_______

- OUVERTE À
MUSICIENS SUR PUCE 
FOLKLORE QUÉBÉCOIS

(vendredi, samedi et dimanche)
+ DISCO MOBILE

En semaine: groupe de 50 
personnes et plus

LUNDI AU JEUDI

taxes incluses

VENDREDI, SAMEDI 
et DIMANCHE 

135°s 

taxes incluses 

ENFANTS: 3à5ans 
2*

6 a 10 ans
'h PRIX

195, de la Sablière, Case postale 7 
Pointe-du-Lac

L'ANNEE
MENU 1997
Soupe aux pois 
Fèves au lard 
Ragoût de boulettes 
Jambon a l'érable 
Omelette
Oreilles de «crisse» 
Pain maison 
Betteraves marinees 
Pommes de terre 
bouillies 
Crêpes au sirop 
d'érable 
Tire sur la neige 

THÉ-CAFÉ

Le tout
À VOLONTE!

Pour renseignements

Tel.: (819) 370-4769 ■ 377-6041 Permis de 
la Régie

SPECIALSUR SEMAINE 
POUR L AGED OR
MUSIQUE SAMEDI SOIR
PROMENADE EN TRAiNEAU 
SAMEDI ET DIMANCHE
OUVERT 7 JOURS 
DÎNER et SOUPER

841, rue Savoie, 
Saint-Justin n
sur reservatiOr (819)227-4347 
Sans frais de Trois-Riveres

C’EST DIFFÉRENU

MENU:
SoiipF AUX pois 
hwhov
Oiuls ttj viooji, 
fhidfiiiv 
Commis di uni), 
fnovdrs - Iniaub)
ffvn /II,
OrhIIu dr cnissi

wqisAdfs w,iiso> 
Rniv (hiys h sinop 
( ilpts xvre
'iRop dVRxbff pou

Cxll. Tl,(
5i»op d'Mh pu, 

'if!F w la «fci

CHEZ LES PT1TS PRINCE

REPAS ET VENTE 
DE PRODUITS PURS

GRATUIT
BALADES EN TRAiNEAU

ou en
VOITURE SUR ROUES

PAVILLON DE 
PETITS ANIMAUX

(ou moins 30 races) 
CERFS ET BOVINS

MENU 
À VOLONTÉ’
Soupe aux légumes 
Salade de chou 
Jambon omelette 
Levés au lard 
Grillades 
Pommes de terre 
Saucisses aigres-douces 
Crêpes grand-père 
Tarte au sucre

I "S

y ,n,
1785, rang 9, Saint-Wenceslas

(819) 224-7647
(sans frais de Trois-Rivières)

CABANE A SUCRE BUISSON
Z30/W TABLE ET BIEH DU PLAISIR !

OUVERTE 7 JOURS 
PERMIS D'ALCOOL
Orchestre

tous les samedis soir 
Réservations pour groupes 

Accôrdéoniste tous les dimanches midi 
Bienvenue à tous !

Repas à volonté, typiquement québécois. 
Vente de produits de l'érable purs.
Qualité insurpassable ! •bsm

CABANE A SUCRE BUISSON
2571, route 157, Mont-Carmel 370BOO¥O

“W

WIHVm*
Fovivwiutt

21 MARS

CABANE A SUCRE
CHEZ

RODRIGUE HÉBERT
PARTIES DE SUCRE

BALADES
EN TRAÎNEAU

(LE JOUR)
Capacité de 150 personnes

MENUS VARIÉS

6e Rang, Saint-Sylvère 
Réservez tôt !

263-2272 - Rés. : (819) 285-2760

-Il

e'-r
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Bon millénaire!

Un chien 
bien élevé

(Photo - AP)

Dépêche-toi, 
c'est mon tour!

Nouvelle-Zélande (AP)

Q
uand commence 
vraiment un millé­
naire? Depuis des 
siècles, on se pose 

la question et chacun 
avance des arguments tous 
aussi recevables les uns 
que les autres.

Mais pour le prochain 
millénaire, la bataille a 
pris un tour nouveau 
quand un téléspectateur 
néo-zélandais a accusé la 
chaîne nationale TVNZ de 
manquer «à son obligation 
légale» de fournir au pu­
blic des informations véri­
tables et avérées.

Colin Hayball a saisi la 
haute autorité chargée de 
l'audiovisuel pour exiger 
de TVNZ qu'elle renonce à 
diffuser des images du 
premier lever de soleil de 
l'an 2000, qu'elle envisage 
de filmer au large des îles 
Chatham, situées le long 
de la ligne internationale 
de démarcation horaire.

Motif purement mathé­
matique invoqué par Colin 
Hayball: dans la mesure où 
il n'y a pas eu d'année

zero, tous les siècles com­
mencent avec l'an 1 et les 
millénaires avec 1001, 
2001 et ainsi de suite.

Devant la haute autorité. 
Colin Hayball a expliqué: 
«le monde entier peut bien 
célébrer l'an 2000 pour 
tout un tas de bonnes rai­
sons. Mais toute entreprise 
qui chercherait à tirer un 
profit commercial en se 
servant du 1er janvier 
2000 comme étant le pre­
mier jour du troisième mil­
lénaire pourrait bien s'ex­
poser à des poursuites 
judiciaires pour fraude, ce 
qui, dans le droit néo-zé­
landais, est un crime».

La haute autorité de 
l'audiovisuel a noté qu'en 
dépit de l'argument pure­
ment mathématique invo­
qué par le plaignant, il ap­
paraît que «dans la mesure 
où le 1er janvier 2000 sem­
ble être accepté par la plus 
grande partie du monde 
comme le premier jour du 
prochain millénaire, la 
haute autorité se prepare à 
l'accepter comme tel».

Colin Hayball a été dé­
bouté de sa plainte. À sui­
vre.»

>i% ■«a*®

ORÎAGE

Bonne saison des sucres ! m

"s**

I
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C'est dans celle-ci qu'il enfonce un chalumeau au­
quel il accroche un seau qui peut contenir une dizai­
ne de litres d'eau d'érable. Selon la grosseur du 
tronc, il est possible de pratiquer jusqu'à quatre en­
tailles sur un même arbre L'arbre ainsi entaillé com­
mence immédiatement a libérer sa sève.

Pour que la récolté soit bonne, il faut que la tempé­
rature soit propice. Il doit y avoir gel la nuit, suivi par 
un réchauffement et du soleil le jour. La tradition 
veut que la seve recueillie soit versée dans un ton­
neau installé sur un traîneau tracté par un cheval. 
Cela existe toujours, mais l'acériculture est devenue

pour plusieurs une entreprise. Le producteur a dû se 
moderniser. C'est pourquoi on voit de plus en plus 
des tubulures qui relient chaque érable à un bassin 
central de réserve. Quelle que soit la méthode choi­
sie, elle n'affecte en rien la santé de l'érable, ni la 
qualité du produit.

Pour profiter à plein d'une sucree de belle saison, il 
faut savoir la planifier. Afin de s'assurer de ne pas 
être déçu, le grand secret est de savoir reserver tôt 
dans la ou les cabanes qui feront vos delices. C'est 
tout simple et c'est l'assurance d'un joyeux festin et 
d'une journée exceptionnelle. «s?69

j

CABANE A SUCRE 
TRADITIONNELLE AVEC CHEVAL

Capacité 95 personnes

GRATUIT!
BALADE EN TRAINEAU

• Menu typique de cabane, servi à volonté
* Cueillette de l'eau d'érable avec cheval et tonneau

4911, route Lamothe, Mont-Carmel
(1500 pieds en amère du Moulin à Lamothe)

L. Paillé, pro prie ta ire

Tél-ï

OUVERT POUR 
LA SAISONMM

r- 2

j BIENVENUE A LA CABANE A SUCRE

CHEZ LAURENT GRAVEL
RANG SAINT-CHARLES (route des Prairies), SAINT-PROSPER

"FETE AUX SUCRES" LA FAMILLE GRAVEL j
Produits de l'érable a vendre P{“ xJeRUHC^

• Ambiance familiale p^NS LES SUCRES
• Produits de l'érable
• Visite des installations
PRIX SPÉCIAUX POUR GROUPE SUR SEMAINE

OUVERT TOUS LES JOURS 
JUSQU A LA FIN AVRIL

POUR RESERVATIONS :
(418) 328-3774 - 328-8303

SANS FRAIS DE TROIS-RIVIÈRES

CAPACITE 
60 PERSONNES

Cabane à sucre
Marcel et Ginette Leblanc
Prenez votre temps 
pour déguster un 
menu typique de 
cabane à sucre 

à volonté.
Vente de produits 
de l'érable 
Tire sur la neige 
Ambiance familiale 
Apportez votre boisson 
alcoolisée

2 salles disponibles, maximum 60 personnes
Rang Saint-Charles à Saint-Prosper 

(418) 328-3519, sans frais de Trois-Rivières
V

BIENVENUE À TOUS!

BielÜt

auxj 
du3e

Pour réservation
919] 297-2941

Zérablière 
ciu Xac„ ,

. ..

VOUS OFFRE:
• Menu typique de cabane à sucre (à volonté)
• Permis d'alcool complet fcNSEWAiM '
• Service de traiteur «prix spéciaux
• Produits de l'erable a l'annee J pour
• Vaste stationnement I groupe

492, UC-À-LA-PERCHAUDE, SAINT-TITE

il
Pour reservations:
(418) 365-3217 
(418) 365-6408
Depositaire des produits

ERABLIERE DENIS REDARD

11.» routr- I .Vt nord 
Sninl-Sliinidai- 

(I18).{28-:»800ré».
I 118 ( :{28-.HI I ."> érahlièr»

f.t* *

CABANE À SUCRE ET PRODUITS DE L ERABLE 
BUFFET — BRUNCH 
RENCONTRE POUR TOUTE OCCASION 
ÉTABLISSEMENT 
LICENCIE 
COMPLET

«aas, RUE DES HÉTHES 
SAINTE-GERTRUDE

III ............ u * mi I»—

SPECIAUX
POUR

GROUPES

Cabane à sucre
~Reit\e Tk§lrâble$ inc.

La /Wmit

Soupe oua pot*
Soupe UouPVft

OwttUftt «Jure - 
teue» tu lerd 
brilltdr, iV I«r4 
Xemteri ' Luf< Beuienm 
fVwrnrk de terre 
herlrxde, Tfieiten 
Tarir tu werr 
Crêpe»
lirep d'rnkle pur 
The' - cele'. Uit 
Tïfe »ur U »<i)*

RÉSERVATIONS sans frais de T-

• Accessible aux oh 
handicapés KuR

• Musique
d ambiance

• Promenade en 
traîneau

• Visite des 
installations

• Cueillette de l eau 
d'érable avec 
cheval et tonneau

• Licence complete
• Accommodation 

pour 350 pers.
1 salle de 300 
1 salle de 50.

r 224-7720

IhU

Renald Deshaies, animateur frangine et rolland 
Rang 10, Saint-Wenceslas charbonneau

I ■...V
■4 ’

ÉRABLIÈRE

ÀÜi

«Elfe

mix MILLE ERABLES
ANITA et ANGÉLO T RÉPANIER

Venez visiter la cabane 
du maître sucrier

1671, route 153, 
Sainte-Thècle

i 15 minutes de Grand-Mère

(418) 289-2348 
Téléc.: (418) 289-3879

SAMEDI MIDI
ACTIVITES AMUSANTES 
ET EDUCATIVES SUR 
l ERABLE POUR LES 
ENFANTS ACCOMPAGNES 
DE LEURS PARENTS 
ET UNE 
BALADE EN 
PONEY EST 
OFFERTE 
GRATUITEMENT

MENU TYPIQUE 
DE CABANE À SUCRE

MUSIQUE
AVEC ANIMATRICE 

ET MUSICIENS EN SEMAINE.
DISCO . .----------

AVEC ANIMATION ENDIABLÉE ► *'"< v 
TOUS LES SAMEDIS SOIR.

PRIX SPECIAUX
POUR GROUPES OE L ÂGE D'OR 

OU D'ETUDIANTS SUR DEMANDE

. tue» „ *<•* H;. V**

EGIONAl

WTOOdlSHflu*Rva ^
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Une longue excursion

Au cours d'une excursion en ski de fond, Ma­
thieu a d'abord parcouru dix kilometres vers le 
sud, puis huit vers l'est, quatre vers l'ouest, six 
vers le nord, deux vers l'est et un vers le sud.

Maintenant, que doit-il faire pour revenir à 
son point de depart?

FOHV

U %
-I- ;
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fi

Les enquêtes du sergent S. Ubtil

Paul Du hé a été atteint d'un 
coup de feu. Arrivé sur les lieux, 
le sergent Stéphane Ubtil a trou­
ve l'homme dans son salon, a 
côté de sa bibliothèque.

- Qui vous a tiré dessus? de­
mande le sergent.

- Mais l'homme, grièvement 
blessé, est incapable de parler.

- Donnez-moi un indice, im­
plore le sergent.

L'homme pointe alors un ca­

hier de partitions musicales 
posé sur un banc près du piano, 
puis il meurt.

Trois personnes auraient pu 
tuer cet homme: son associé en 
affaires. Rémi Doré, sa femme, 
la célèbre pianiste Louise Dubé, 
et son voisin, l'écrivain Nicolas 
Lavoie.

Qui est le coupable? Et com­
ment le sergent Ubtil l'a-t-il dé­
couvert?

Maman Cane cherche ses petits. 
Peux-tu l'aider à trouver son chemin?

Réponse
jsuomued ap jaïqea 

un suep aAnoJi uo.nb sA|p:> auiuioa 'anbjsnut ap satou ap 
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Le mini-boomerang
Tu as sans doute déjà vu a la télé ou dans 
un livre cette étrange arme appelée boome­
rang. Cette arme est associée a un pays, 
l'Australie (tout comme les kangourous), 
mais dans le passé elle a été aussi utilisée 
en Europe. On vient même de découvrir en 
Pologne le plus vieux boomerang: il aurait 
été utilisé il y a 25 000 ans!

Le boomerang a la propriété de revenir 
a son point de départ si on manque la cible 
visée. Cette caractéristique, qui est due à la 
forme de l'objet, le rend fort utile. C'est très 
intéressant de lancer un vrai boomerang... 
mais ce n'est pas facile! Et en plus, il est 
très difficile de s'en procurer dans un maga­
sin.

Mais il y a moyen de faire soi-même un 
mini-boomerang, qui donne de bons résul­
tats. Voici comment.

Dessine d'abord ton boomerang sur une 
feuille de carton fort. Inspire-toi du dessin 
ci-contre, ou reproduis-le tout simplement. 
Ton boomerang est en forme d'équerre, les 
angles sont bien arrondis, et une des bran­
ches de l'équerre est un peu plus longue que 
l'autre.

Installe ton mini-boomerang sur un ob­
jet incliné, puis fais-le s'envoler avec une 
chiquenaude, ou encore en le frappant avec 
un petit bâton.

As-tu réussi? Normalement, le boome­
rang devrait revenir vers son point de dé­
part. Peut-être devras-tu fabriquer quelques 
boomerangs avant d'en avoir un qui te don­
ne satisfaction? Mais ne t'attends pas à ce 
que ton petit morceau de carton revienne 
exactement a son point de départ!»

ME NOM / 
Ceu)i-£i 
EM 63JZT0N 
ET PO^SÈPÊ

MAIS... JE CÆCYAtS 
<3 UE LB6 60CMEPAN6S 
éTAtEMT TOUJOUR 

EN &OiS
ET A PEUX 8PANOC5 

///
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Voyage organisé ou en solo?
\toni«|ue Nuytcmans
(collahnrjiion spéciale)

On dit que les plus grands 
plaisirs du voyage sont les 
préparai ifs! C'est a la fois 

vrai et faux, car s'il y a tant de joie a 
s'y préparer, pourquoi ne pas rester 
chez soi et voyager sur l'Internet, 
évitant ainsi les fatigues, les doua­
nes, les décalages horaires?

Envisageons d'abord ces joies 
des pré-départs. Songez-vous a un 
voyage organisé ou a un voyage en 
solo? Les deux ont leurs avantages 
et leurs désavantages.

Voyage organisé
En voyage organisé, on sait com­

bien on va débourser et on paie 
d'habitude d'avance ce qui élimine 
le danger et l'encombrement d'un 
gros portefeuille. On prévoiera quel­
ques cartes de credit pour les excès, 
aussi de l'argent liquide, de préfé­
rence dans la monnaie du pays que 
l'on visite. Ou, a défaut de vous en 
être procuré, voyagez toujours avec 
îles dollars américains (en petites 
coupures). Jamais des canadiens, 
que l'on regarde souvent avec suspi­
cion (pas tout a fait a tort...) et dont 
on connaît rarement le cours, sauf 
dans les banques. En plus, c'est un 
week-end et les banques sont fer­
mées!

À votre arrivée dans un pays 
étranger, afin d'éviter de vous creu­
ser les méninges à savoir si vous 
avez 10 cents ou 10 dollars de la 
monnaie locale, donnez donc un ou 
deux dollars américains. Vous verrez 
toutes les portes s'ouvrir et tous les 
sourires s'accrocher.

En voyage organisé, on sauve 
i souvent du temps aux douanes où 
! les voyages de groupe ont la priorité 
| grâce aux organisateurs débrouil- 
! lards. On est aussi d'habitude ac- 
j compagne d'un guide parlant la lan- 
! gue du pays, qui connaît ce pays, et 
I est en mesure rie servir lui-même de 

guide ou a fait des démarches pour 
>' en recruter un sur place.

Le logement et les repas se font 
I dans des endroits ou tout a été réser- 
i vé longtemps d'avance. Ceci facilite 
i' énormément les arrivées et les dé- 
1 parts. Tandis que la sécurité du 
I groupe est un autre aspect favorable 
* du voyage organisé.

Ici, il faut évidemment que j'ou- 
y vre une parenthèse et que je dise 
■' «d'habitude». Car je vois d'ici les 

gens qui m'écriront en disant: «'No­
tre guide ne connaissait rien, on 
s'est perdu cinq fois en deux heures, 

h a l'hôtel on n'avait jamais entendu 
I parler de notre groupe!». Cela arri- 
q ve. Comme il y a des compagnons 

toujours en retard: toujours les mè- 
I mes. Et des rouspétards: toujours les 
>; mêmes.

En voyage organisé on n'est pas 
■ libre de son itinéraire, ni de ses 
; compagnons de voyage. Dans cer- 
I tains cas on s'en félicitera, dans 
i d'autres on s'en mordra les pouces.

Si vous êtes malchanceux et mal

4*

*

■

NjlitakW' PL

Un voyage demande une bonne préparation. À plus forte raison si de jeunes enfants sont de la partie.

chaine fois vous partirez seuls, à 
deux. Finis les voyages organisés.

Le voyage libre
Et la, vous optez pour l'aventure. 

Vous louez une voiture, vous vous 
arrêtez où bon vous semble, quand 
vous voulez, sans qu'on vous impo­
se de voir quatre musées par jour et 
de souper à 18 h.

Vous êtes libres comme l'air et 
vous vous félicitez tie votre témérai­
re initiative, le ciel est bleu, la route 
est large... C'était merveilleusement 
ainsi il y a 25 ou 30 ans. Sauf qu'au- 
jourd'hui, vous arrivez dans une vil­
le où se tient un congrès de dentis­
tes. Us sont 8000, vous êtes deux!

Et il n'y a pas une chambre libre 
dans toute la ville. Pourtant vous 
aviez bien choisi de voyager hors- 
saison, en octobre! Qui voyage donc 
en octobre? Tous les dentistes, appa­
remment...

Première constatation désagréa­
ble: vous vous retrouvez en rase

priétaires n'ont pas vu de monde de­
puis juillet et tiennent a vous faire la 
conversation, alors que vous êtes 
morts de fatigue.

C'est lundi et il pleut! Bon, c'est 
une journée idéale pour voir des 
musées. Sauf que le lundi...les mu­
sées sont fermes. Deuxième consta­
tation.

Puis vous vous dites finalement 
que ce voyage organisé n'était pas si 
mal et qu'en dépit de tous les ava­
tars vous avez vu beaucoup de cho­
ses en peu de temps, que cela vous a 
peut-être coûte moins cher à cause 
des avantages qu'ont les agences de 
voyage à placer des groupes à des 
tarifs avantageux. Car il ne vous 
coûte pas un cent de vous adresser à 
une agence. Le voyage ne vous coû­
tera pas plus cher pour vous assurer 
ses services. C'est l'agence qui reçoit 
la ristourne, vous ne déboursez rien. 
C'est une chose connue, mais que 
certains voyageurs semblent encore

COSTA DEL SOL:
Avril - Prmcipito Sol. apt. 1 Ch. (21 jours) Prix a compter de 1319s
GROUPE ETE 97: (préliminaire)
___________________  La Fabuleuse Histoire dùn Royaume 19-20 juillet

à compter de 1 65*/par pers
Le Tour de Jos Maquillon + CASINO DE CHARLEVOIX 
9-1° août: ,*es/
à compter de • /par pers
Les couleurs du Vermont et la Famille TRAPP 12-13 octobre 
à compter de 205*/par pers
Autres groupes a venir. Toronto • Niogoro Ne» York (fête du Trovoil) etc..

Pour toutes informotions, appelei Mme Lise Francoeur: 370-1 111. 
SPECIAUX SUD D'AVRIL DISPONIBLES A NOS BUREAUX

_ Il ne reste nue 3 semaines pour les reservez-tot pour les circuits EuropeLise Francoeur
N'hesitez plus... Appelez-nous; ça vaut le coût pour VOUS!!!

* ^r,K su*els a chan9ement sans Preav,s (P(aces limitées

650, Saint-Georges, Trois-Rivières
PERMIS DU QUEBEC Tél.: 691 1533 £ft

tombés, vous vous jurez que la pro- campagne dans un gîte ou les pro- ignorer.*

Quoi emporter et pourquoi
VOYAGE DE GROUPE

Monique Nuytemans
(collaboraiion spéciale)

Voila des mois qu'on y pense! 
On part en voyage, on em­
porte quoi? Est-ce qu'on a 

tendance a voyager «léger» ou 
«lourd»? Est-ce un voyage sac-au- 
dos ou conventionnel? Est-ce un 
voyage genre congres ou affaires? 
Voyage de villégiaturé ou de decou­
verte?

Autant de questions dont les ré­
ponses détermineront la nature des 
bagages a emporter.

Regie générale: se limiter a une 
valise et a un sac de voyage, ques­
tion de pouvoir transporter soi- 
même ses bagages à la chambre, 
d'un train à l’autre. Car les porteurs 
sont de moins en moins nombreux 
et jamais présents quand on en a be­
soin.

Bagages perdus

Si vous voyagez en avion, il y a 
toujours la pénible possibilité que 
vos bagages n'arrivent pas en même 
temps que vous, qu’ils prennent une 
autre direction que la vôtre, ou 
qu'ils soient carrément perdus. C'est 
rare, mais ça existe. Soyez donc pré­
pares a celle éventualité en mettant 
dans votre sac de voyage assez 
«d'essentiels» pour pouvoir survivre 
agréablement pendant 48 heures. 
C'est ici que le sac de voyage de­
vient le dépanneur ideal.

Dans ce sac (grand de préféren­
ce) vous mettrez vos articles de toi­
lette, vos médicaments (même si 
vous n'en prenez pas, il est toujours 
sage d'avoir une trousse en cas de 
malaises éventuels causes par le 
changement d'aimosphcrc, la nour­
riture, l’altitude et l'eau qui est sou­
vent la pire cause). Vous y mettrez

aussi des sous-vêtements de rechan­
ge, une paire de chaussures, deux T- 
shirts, un pantalon, une jupe, une 
blouse pour madame, une chemise 
pour monsieur ainsi qu'un pantalon 
et une cravate. Ceci au cas ou vous 
auriez une réception le soir de votre 
arrivée. Sans cette précaution vous 
seriez tentés de ne pas y aller dans 
des vêtements dans lesquels vous 
aurez passé la nuit!

Identifiez toujours non seule­
ment votre valise, mais aussi votre 
bagage â main. Ayez toujours sur 
vous, et à portée de la main, passe­
port, billets d'avion (train, bateau), 
cartes de crédit, permis de conduire, 
argent, chèques-voyageurs. Ne met­
tez jamais aucun de ces articles pré­
cieux dans votre valise. Cette négli­
gence arrive même a des voyageurs 
expérimentés: vous devriez voir leur 
mine honteuse!

Dans la valise

En tenant compte du fait que 
chaque voyage est différent à cause 
du climat et du genre d'itineraire, il 
est quand même certains articles de 
base qui demeurent constants.

Dans mon cas, je ne voyage nulle 
part sans mettre cinq ou six cintres 
de métal dans ma valise. Ils ne pren­
nent pas de place, ne pesent pas et 
me sauvent du désagrément de 
constater qu'on m'a généreusement 
alloue deux cintres pofir mes cinq 
ensembles...Roomservice? Oui bien 
sûr. On vous apportera des cintres 
une heure plus lard alors que vous 
êtes attendu dans le vestibule dans 
une demi-heure!

Encore dans mon cas, et même si 
je1 change d'hôtel tous les soirs (cho­
se que je déteste, mais qui fait sou­
vent partie des voyages de presse...), 
je sors mes nippes de ma valise.

question qu'elles se défroissent pour 
le lendemain.

J’essaie également d'organiser 
ma valise de façon à mettre sur le 
dessus, la veille, les choses que je 
prévois mettre le lendemain.

Laver ses sous-vêtements tous 
les soirs élimine de trop en empor­
ter. Comme je choisis du nylon, le 
tout est sec pour le lendemain.

Je mets d'habitude mes dessous 
dans un sac de plastique transpa­
rent, un autre sac pour les bas, un 
autre pour les foulards, toujours â la 
même place dans ma valise. Je suis 
donc habituée à les trouver là, sans 
devoir tout bousculer jusqu'au fond 
de ma valise à chaque fois.

Où que j'aille j'emporte toujours 
un maillot ou deux (au cas où le 
premier ne sécherait pas). Car, pour 
moi. rien de tel qu'une baignade- 
dans la piscine de l'hôtel, ainsi 
qu’un sauna et un bain tourbillon 
après une journée éreintante parfois 
dans des autobus «haute-époque». 
Cela me relaxe plus qu'une sieste.

Les valises sont d'habitude mu­
nies d'une pochette intérieure. Met- 
tez-y une copie de la page principale 
de votre passeport. En cas de perte 
ou de vol. cette prudence facilitera la 
reclamation. Idem pour les numéros 
de cartes de crédit. Mettez-y égale­
ment une carte de visite à votre 
nom, au cas où l’identification exté­
rieure- de la valise aurait etc- arra­
chée.

Également dans cette pochette, 
mettez-y vos ceintures et un réveil­
le-matin, compagnon utile et neces­
saire, car on ne sait jamais si on peut 
compter sur l’hôtel pour le réveil. 
Trop souvent on en fait l'expérience 
a ses dépens. Dans le cas d'un avion 
a prendre aux aurores, l'effet peut 
être dramatique.*

accompagné par Michele et Andre Levai
EXOTIK TOURS
vous offre des vacances de prix.

^^Deparf le 15 avril, 1 semaine de circuit et 1 semaine de 
séjour à la plage de Vouliagmini à l'Hôtel Plaza, 4 étoiles.
Vol direct, 23 repas compris, transferts. Transport aller-retour 
Cap-de-la-Madeleine à Mirabel inclus.

Ne ratez pas votre chance ! Encore 
inci quelques places disponibles.Tarif 1899?

Hr~
CLUB STAN-BUY

Les voyages Stan-Buy Trois-Rivières inc.
397. rue Barkoff. Cap-de-la-Madeleine 

Tél.: (819) 378-2629 Télécopieur: (819) 378-1617 
Ligne directe: 1-800-567-7048 

Louise Bourget, présidente. PERMIS DU QUÉBEC

ce de vo»

LiLrM

632, 6e Ave, 
Grand-Mère
538-6858

«PORTES OUVERTES»
PERMIS DU QUEBEC

sur vos vacances printemps-été 1997
Le dimanche 16 mars de 12 h à 16 h

• Europe • Ouest Canadien Américain • Croisières Alaska/Caraïbes 
• Voyages de noces • Circuit Europe Canada États-Unis 

• Destination Sud • Ouébec
Profitez de la promotion «DOUBLEZ LES RÉSERVEZ-TÔT!» 

jusqu'au 11 avril 1997 
********************

Tirage de 2 billets de la comédie musicale «Jeanne La Pucelle» au 
Capitole de Ouebec.
Valeur de 218$. (transport, souper, spectacle, taxes)

Bon de participation

NOM TEL ■t
ADRESSE:....................................................................... i

i 
i

_______ i
Tirage le 16 mars à 16 h à l'agence.

I
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Cuba, la isla grande

EN FLORIDE
Le Nouvelliste
EST DISPONIBLE

COTE EST
Vous pouvez vous 

procurer votre journal aux 
endroits suivants:

DEPOSITAIRES
BOCA RATON
7-Eleven
464 E Palmetto Park Road
News Shack
1375 PALMETTO

BOYNTON BEACH
Dan s News
640 Ocean ave

DANIA
DANIA NEW S & BOOKS
300 E Dania Beach blvd
BUY RITE GROCERY
265 S Federal Hwy 1
LUCKY SEVEN FOOD STORE
1414 S Federal Hwy

DAVIE
WALGREEN CO
18005 S UNIVERSITY
Publix
8842 St Rd 84
DELRAY BEACH
Delray
420 E Atlantic Ave

DERFIELD BEACH
Century News
1818 W Hillsboro Blvd
Grill Market
2066 N E 21th Street

FORT LAUDERDALE
KELLY S NEWS
1930 N S Sunrise Blvd
WALGREEN DRUGS OAKLAND
3101 N Ocean Blvd AlA
LA LORAINE
2800 V sta Mar
ECKERD DRUGS
3700 N Ocean Blvd
7-ELEVEN
2920 E Sunrise Blvd
Dayly News
3461 Galt Ocean Drive

HALLANDALE 
TOBACCO TOWN
1401 E Hallandale Blvd
7-ELEVEN STORES 10557
722 N E 9th Street
WALGREEN CO
917 E Hallandale Blvd
SHOP A SAVE
3163 W Hallandale Beach Blvd
WALGREEN CO
1000W Hallandale Blvd

HOLLYWOOD 
BEACH BOOKS SUNDRIER
328 Johnson Street
DELI FOOD MARKET
302 Johnson Street
TUZZO NEWS
1700E Young Circle
WALGREEN DRUGS
2855 Stirling Road
7-ELEVEN STORES 30002
4112 S Ocean Drive
DRIFTWOOD
2101 S Surf Road
PUBLIX MARKET
5211 Sheridan Street
MAXI
1000 N Broadwalk
SUBCO HOLLYWOOD BEACH
6085 N Ocean Dr
TONY
1209 N Broadwalk

LAKE WORTH
Kwtk Stop NO 941
2172 10THAVE N

LANTANA
Lantana News
121, S 31th Street

FORT-LAUDERDALE 
BY THE SEA
WALGREEN CO
4319 E Ocean Blvd Commercial
CITY NEWS
4402 Bougatnvilla Drive
ECKERD 3033
4759 N Ocean Drive

LAUDERHILL
K STORE
4021 N W 16th St
WALGREEN
7301 Oakland Park Blvd

LAUDERDALE LAKES
WALGREEN
4451 North Street Road 7

MARGATE
WALGREEN CO SAMPLE
3133 N State Road 7 (441)

NORTH MIAMI
WALGREEN CO
3007 N E 29th PI

MIAMI BEACH
BARRY’S
7436 Collins Ave

NORTH MIAMI BEACH
GOLDON SHORES PHARMACY
18190 Collins Ave

MOTEL PHARMACY
17200 Collins Ave
WALGREEN DRUGS
17534 Collins Ave
COLLINS CONVIENCE STORE
18110 Collins Ave
PUBLIX SUPER MARKETS INC
18330 Collins Ave

OAKLAND PARK
WALGREEN 2121
2121 W Oakland Park

OAKLAND PARK
WALGREEN 2121
2121 W Oakland Park

POMPANO BEACH
BELL S BEACH STORE
1201 S Ocean Blvd
WALGREEN DRUG S
16 S Ocean Blvd Atlantic
OCEANSIDE
31 N Ocean Blvd AlA
WALGREEN
1000S Ave Powerlme
SANTA ANA GROCEY & MEATS. INC
165 S Cypress Road

RIVIERA BEACH
Walgreen Co
2501 Broadway

SINGER ISLAND
TRU-VALU DRUGS
2601 N Ocean ave

PALM BEACH
MAIN STREET NEWS
255 Royal Poinciana

WEST PALM BEACH
WALGREEN CO
1801 Palm Beach Lake Blvd

LIVRAISON A DOMICILE
BOYNTON BEACH I HOLLYWOOD

DEMERS GERARD
9200 Military Trail No 67 
Palm Beach

Endroits desservis 
(LA PALOMA PARK)

FORT LAUDERDALE

C GOURDEAU
136 West Golf 
(Park Hollywood Estate) 

| Hollywood

PLAMONDON. ROLAND
2411 W S 52th Street 
Revenswood Estate. Fort 
Lauderdale

GRIMARD. JEAN-PAUL
269 Twin Lakes Park 441
Fort Lauderdale
C GOURDEAU
136 West Golf
(Park Hollywood Estate)
Hollywood

LECOURS GUYLAINE
2836 29th Street 
Fort Lauderdale

Endroits desservis 
RAVENSWOOD ESTATE) 

'GRIFFIN LAKES ESTATE) 
(EMERALD LAKE)

Endroit desservi 
^IN LAKES TRAVEL PARK) 

HIGHWAY 84 & 441 
Endroit desservi 
(EVENING START 441) 
(CANDLELIGHT PARK 
441)

Endroit desservi 
MOBIL HOME AND 

COUNTRY CLUB)

Endroits desservis 
(HOLLYWOOD ESTATE) 
441 ROAD
(ORANGE BROOK PARK; 
-EVBPOOKE 4 fack POAD 
(PARK SEMINOLE;
441 ROAD 
(TRINITY TOWER) 
PEMBROOKE

HALLANDALE
C GOURDEAU
136 West Golf
(Park Hollywood Estate)
Hollywood

Endroits desservis 
BAMB0PARK PARK ROAD 
ETRlVD HALLANDALE 
(GOLDEN TRIO) 8 ST & 
BLVD HALLANDALE 
(HOME TRAILER PARK)
8 ST 4 BLVD HALLANDALE 
(LAKESHORE PARK, 
PARK ROAD 
& BLVD HALLANDALE 
(PARK SEVILLE)
U S 1 & ATLANTIC 
(ROYAL PALM)
10 ST & U S 1 
(SNOW BIRD) 8 ST 
A BLVD HALLANDALE 
(SUNNYDALE) 10 ST A 
BLVD HALLANDALE 
(LONE PINES WEST) 
(GREEN ACRES)
(PARK LAKES DEANZA) 
(PEMBROOKE PARK,

BOUCHER DORICE
3431 50th Ave appt 3 Lauderdale Lakes

LAGRENADE MAURICE
562C 3îh Road PI 2i? 
Margate

Endroit desservi 
(THE MEADOW)

BEDARD. M
9273 Collins Ave
Miami Beach

Endroit desservi 
(CONDO THE MANATE)

C GOURDEAU
136 West Golf
(Park Hollywood Estate)
Hollywood

Endroits desservis 
(HIGHLAND PARK)
138 ST & BISCAYNE 
'LONE PINE SUD)
214 ST & DIXIE
KOA PARK,

138 ST & BISCAYNE

CARON SUZETTE
4890 S W 25 Court

Endroit desservi
(DALE VILLAGE) Pembroke Park

GODARD YVON
5314 NO Ith Ave 
Pompano Beach

Endroits desservis 
'BREEZE HILL) (COUNTRY 
KNOLLS) (HAVENWOOD) 
(HIGHLAND MEADOWS

HYPOLUXO

ESTATES) (HIGHLAND PINE) 
(PINE TREE HIGHLAND 
VILLAGE) (PINE TREE)

TAMARAC
THUOTRENE
716 Waterside Drive 
#25

Endroits desservis 
WATERS'DE VILLAGE) 

HVP0LUX0

ARCAND L P MR
5706 N W 43th Ave 
marac

Endroit desservi
Ta 'MPERiAi ESTATES MOB i 

HOME PARK)

PRÉVOST DISTRIBUTION 
Tél.: (954) 971-3306

Le Nouvelliste

(Photo Roger Pozier)

La capitale. La 
Havane, ci-haut, en 

fer à cheval autour de 
sa baie, le coeur et 
l'âme d'un peuple 

sympathique et fier. 
Cuba demeure une île 
attrayante, sertie de 
quelques-unes des 

plus belles plages des 
Caraïbes.

Elle suscite 
admiration 

et sympathie
Roger Pozier 
(Collaboration spéciale)

m archipel de Cuba est formé 
de l'île de Cuba, de l'île de 
la Jeunesse et de 4195 îlots 

rocheux, les «cayos». Cuba, la plus 
grande des Antilles, est longue et 
étroite. Ses côtes découpées abritent

(Grand-Mère, Shawinigan, Cap-de-la-Madeleine, Trois-Rivières) jjj

NEW YORK-ATLANTIC CITY
DEPART LE 28 MARS - 4 jours

319s occ. quad 369s occ. double, hôtels 4**** S
RAMADA ET HILTON ATLANTIC CITY (places limitées) J

OUEST CANADIEN ET AMÉRICAIN

OUEST CANADIEN

FL0RAUES DE QUÉBEC

BAS PRIX IMBATTABLE

Wolbi’i

POUR LE PLA:S,R DE VOYAGER

> Autocar - 29 |um - 24 jours STAMPEDE

> Avion • 15 jours ■ Depart 5 juillet • STAMPEDE

^ 10 avril - Musee Civilisations 
- Québec expérience

sur les circuits EUROPE

]
Rncn«z tôt B?

*•* P

HEURES D’OUVERTURE: LUNDI AU VENDREDI DE 9h À 17h 
VENDREDI SOIR: SUR RENDEZ-VOUS 

SAMEDI: FERMÉ
1580 5e AVENUE Détenteur
SHAWINIGAN-SUD (Quebec) G9P 1M5 d un permis
Tél (819) 537-7223 du Quebec
Telec 537-7224

iV.W.W.W.V.V.V.WV.W

HORIZONS 
DU MONDE

L’IRLANDE
Le temps retrouvé

SALLE LE0-CL0UTIER
Séminaire

SAINT-JOSEPH

51 =1

2 billets d'avion 
pour Paris en assistant 
aux ciné-conférences.

Information: 374-0747
woyiiflBi on«n cjH k)calices ^ airTraiisâî

rvf-Vifthijifnli.Siv SPECIAL PRINTEMPS
23 AVRIL au 14 MAI 

IBE/TIAÎ 1Î0QS ,jm
inclusesVenez goûter la douceur printanière de la Costa Del Sol ! 

Transport gratuit pour Mirabel 2 % de RABAIS si paye comptant.
Vous serez accueillis par notre agent Lise Boucher qui est représentante a destination Lise Boucher

GRrVNDTOrRD’El'ROFH IIOTEMK’lfJOUB
France. Belgique. Hollande. Allemagne 

Sulase, Autriche, Italie
Transport gratuit pour Mirabel Acc. : Gaétan Blais

2498$
f 61$ de taxe
Prix avantages

Gaétan Blais

ii4.vnitMU.Tni

00IK ~
fT -I

27 mai au 14 juin (19 jours)
2998 $ + 61 $ taxes

34 REPAS
AUTOCAR GRATUIT 

POUR MIRABEL
Réservez tôt1 -100 $

~TOURS 
Ü CHANTECLERC Jacqueline T Pouliot

PRESENTATION ITALIE
MERCREDI 12 MARS 

à 19 h 30
278, Saint-Laurent 

Cap-de-la-Madeleine

GRAND 
TOUR 

de
7 au 20 septembre (14 jours)

$
♦ 55$

2 \ de rabais si paye comptant.

21 repas
AUTOCAR MIRABEL GRATUIT Acc

mmsM
2099

Rolande Juneau

LA
HOLLANDE

À VELO
1er au 16 JUILLET]

AVION. AUBERGE. 
DEJEUNERS. GUIDES

1895 s
Les plus belles villes de Hollande ! 

Acc. : Marc Michaud et Daniel Cyrenne

CHRONIQUES VOYAGES
tous les mardis a 9h15 

CLAUDE BOLDUC

QUATRE SUCCURSALES EN MAURICIE

uoyogps art en ciel

Représentante SAMEDI OUVERT DE 9H30 à 16H30
pour la 

rive sud 
Jacqueline 

T Pouliot 
263 2534

Contre? l.«*% RiviOron 
373-441 1

io«t naroupemt

CAP Df LA MADEUINE TROIS PIVIFRfS OUFST SHAWINIGAN SUD 
778 rue Plore Boutique
Snint lourent )enn XXIII Shnwmiqnn Sud
374-0747 373-2747 537-5757

plus de 200 baies et prés de 400 pla­
ge s naturelles.

Des plages parmi les plus belles 
du monde, des eaux aux incroyables 
nuances, le soleil quasi permanent, 
voilà de quoi faire les délices de 
millions de touristes.

Il n'y a cependant pas que des 
plages à Cuba. Trois massifs traver­
sent l'île, la cordillère des Organos à 
l'ouest, la Sierra de l'Escambray au 
centre et la Sierra Maestra à l'est. 
Entre elles, on retrouve des plaines 
fertiles ou canne à sucre et fruits tro­
picaux alternent avec tabac et café. 
Des parcs verdoyants renferment 
l'une des flores insulaires les plus 
riches du monde, parmi laquelle il 
faut mentionner une multitude d'or­
chidées fabuleuses.

On peut critiquer Cuba de mille 
manières. On peut en vouloir à son 
système politique, au communisme 
vanté par Castro, a la pauvreté des 
gens, à la pénurie de denrées, à la 
présence militaire visible, à la recru­
descence de la prostitution, même à 
la qualité de la nourriture servie aux 
touristes, bien que celle-ci ait fait 
l'objet d'une impressionnante amé­
lioration.

Cuba demeure tout de même 
une île attirante peuplée de gens ab­
solument adorables. Malgré dès pro­
blèmes énormes, le sourire fait par­
tie intégrante du mode de vie 
cubain.

Leur histoire est riche. De la ren­
contre des premiers insulaires avec 
l'amiral Colomb le 27 octobre 1492, 
on passe à la colonisation espagnole 
sous Don Diego Velasquez, de 1512 
à 1519. À la suite de l'extermination 
des autochtones, Cuba se tourne 
vers l'importation des esclaves afri­
cains. L'histoire de l'île comporte 
aussi la présence imposante des 
Américains et la victoire de la révo­
lution du 1er janvier 1959. Depuis, 
on admire la persistante du régime 
de Fidel Castro, malgré l'éclatement 
de son allié soviétique et l'embargo 
américain.

Malgré tout, le régime maintient 
de bons côtés. L'éducation et la san­
té demeurent des priorités. Contrai­
rement aux îles voisines, il n'y a pas 
d'analphabétisme à Cuba (97 % des 
jeunes de 9 a 14 ans sont scolarisés). 
Dans chacune des 14 provinces, on 
retrouve des établissements secon­
daires, des instituts spécialisés, des 
universités ou facultés. Plus de trois 
millions d'élèves sont inscrits au 
système éducatif dont la gratuité 
complète s'étend même aux fourni­
tures et manuels scolaires.

Cuba dispose aussi d'un système 
de santé unique en Amérique Lati­
ne. Les services médicaux y sont 
gratuits pour tous les Cubains. De 
plus, ce pays très jeune (48 % de sa 
population a moins de 29 ans) est 
l'un des pays a avoir le plus de mé­
decins par habitant (un pour I9T 
personnes contre un pour 454 au 
Canada).

Bien sur, chacun veut vivre une 
vie meilleure. La permission d'opé­
rer des petits commerces et la pré­
sence des dollars apportés par les 
touristes forment une base d'amélio­
ration. L’économie souterraine est 
importante et les dollars fort prises.

L'industrie touristique, en consé­
quences, s'améliore, corrige ses lacu­
nes pour répondre aux attentes des 
gens venus d'ailleurs et de leurs pré­
cieux billets. Varadero demeure la 
plage la plus connue de ceux qui 
viennent ici oublier la neige et le 
froid. Santa Maria, C.iyo Largo, 
Cayo Coco, Guardalavaca s'y gref­
fent avec un certain succès.

Pour les Québécois, Cuba de­
meure une Me sympathique et abor­
dable. On conserve une vive frater­
nité pour ce «petit pays 
d'irreduilibles qui résiste, encore et 
toujours, <i l'envahisseur». Espérons 
seulement qu'une partie de l'argent 
attiré |>ar les plages merveilleuses de 
Cuba serve a améliorer les condi­
tions quotidiennes des Cubains. Ils 
le souhaitent, ils le méritent.*
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Luxembourg:
petit pays 

pour journée 
bien remplie

Monique Nuytemans 
(collaboration spéciale) 
Luxembourg

Le plaisir d'un petit pays est 
que l'on peut visiter beaucoup 
de choses sans devoir faire 

trop de route. C'est le cas du Luxem­
bourg. En une journée bien remplie 
ou aura vu Diekirch. Clervaux et la 
vallée de la Moselle.

Je vous propose donc Diekirch 
et Clervaux, avec en boni une croi­
sière sur la Moselle et une tournée 
sur la route des vins. Une journée 
occupée, bien sûr, mais on aura tout 
le temps de se reposer chez soi!

Dierkirch
La ville de Dierkirch est célèbre 

pour sa bière: la Dierkirch. Dans le 
premier café où je me pointe je com­
mande une «Dierkirch». On n'en a 
point. On me propose une «Musel», 
parce qu'elle est meilleure! Moi qui 
croyais... enfin nul n'est prophète en 
son pays!

À Dierkirch il faut visiter le Mu­
sée national d'histoire militaire. En 
fait, c'est le musée de la bataille des 
Ardennes. Mais on ne le dit iras trop 
fort, parce que ce sont les vétérans 
américains et allemands qui ont 
eux-mêmes aidé à reconstituer les 
moindres détails des scènes émou­
vantes de ce terrible hiver 44-45 ou 
150 000 malheureux furent tués.

Il est peut-être un peu étonnant 
que ce soit au Luxembourg que se 
situe le musée de la bataille de Bas- 
(ogne, alors que Bastogne se trouve 
en Belgique. Mais comme le disent 
très justement les Luxembourgeois: 
pour arriver à Bastogne les Alle­
mands devaient passer par le 
Luxembourg et ils démolirent tout 
sur leur passage.

Ce musée est terriblement émou­
vant. Il évoque par des diaporamas 
grandeur nature des scènes de cette 
terrible et ultime bataille de la der­
nière grande guerre. On y voit des 
G.I. dans des tranchées sous la nei­
ge, des brancardiers qui s'affairent 
autour d'un blessé enfoui sous la 
neige.

Clervaux
C'est avec émotion que l'on quit­

te Dierkirch pour Clervaux qu'une 
abbaye et qu'un château rendirent 
célèbre. C'est précisément lors de 
cette bataille des Ardennes, si réalis- 
temenl illustrée au musée militaire 
de Dierkirch, que le château de Cler­
vaux fut détruit. Il fut rebâti, mais 
non selon son apparence ancienne. 
Seule sa layade a quelques ressem­
blances avec celle d'aman. Son inté­
rieur ne sert plus qu'a une vaste sal­
le d'exposition, aujourd'hui vouée 
au célèbre photographe Edward 
Steichen, originaire du Luxem­
bourg, qui fit carrière aux États-Unis 
et qui fut le pionnier de la photo 
pour les magazines Vogue et Vanity 
Fair.

La route des vins
Apres cet avant-midi bien rempli 

il est temps de relaxer. Quel meil­
leur moyen que de le faire a bord du 
Princesse Marie-Astrid, un superbe 
yacht qui vogue sur la Moselle et sur 
ses écluses à partir de Wasserbillig 
jusqu'à la ville touristique de Re- 
mich.

Vous y verrez des pêcheurs sur 
chaque bord de la Moselle. Les uns 
sont Allemands, les autres Luxem­
bourgeois. Des deux côtés, des vi­
gnes à perte de vue. C'est la route

(Photo - Monique Nuytemans)

Le château de Clervaux, détruit durant l'offensive des Ardennes (44-45) est 
aujourd'hui restauré et sert de salle d'exposition de photos.

des vins, celle ou il fait bon s'arrêter 
pour y déguster aux caves Saint- 
Martin, ce délicieux mousseux que 
l'on y fabrique selon la méthode 
champenoise. Les spécialistes vous 
diront que c'est une question de sol 
et de micro-climat. On trouve ici de­
là craie comme en Champagne, faci­
litant la fabrication de ce qu'il est 
défendu d'appeler du champagne 
ailleurs qu'en France...

Les Thermes
Un ultime arrêt dans une journée 

bien remplie: les jardins Mondorf- 
les-Bains. Cette station thermale est 
divine, paraît-il, pour le traitement 
de toutes sortes de maladies. À goû­
ter son eau infecte, on serait prêt à 
croire qu'elle découragerait en effet 
toutes sortes de bibittes! Intéressant 
ici est qu'en traversant un pont dans 
le jardin de Mondorf, on se trouve

MIAMI BEACH
, Station en bordure de l ocean 

18215. av Collins, au bord de I ocean

Réservez dès maintenant

Mso$ '’f* I 0750$ *r;"
U S 5avril | mm U S 30 avril

Par pars, par jour, occ. double.
5 des 198 chambres. 

GRATUIT3e ou 4e pers. 
dans même chambre.

1 -800-327-5278

Depuis3# ans

VOYAGES
NOS GROUPES SUR MESURE AVEC DES EXPERTS 

QUI VOUS ACCOMPAGNENT!

OUEST AMERICAIN
(exclusif)

Circuit detente
16-31 mai O g /I
Repas inclus 33 TW

PRESENTATION

OUEST CANADIEN
10-23 juillet 
Stampeede 32 repas

OUEST CANADIEN
1 au 14 août 32 repas

SUR L'OUEST CANADIEN
Le mardi 18 mars 1997 a 19 h 30. Endroit: Galeries du Cap - Restaurant L Europa

.Attention accès direct a I avant des Galeries du Cap Entrée gratuite Reservez aux agences pour la presentation

DECOUVERTE TOUR D'EUROPE
5 pays. 30 repas inclus 9ftAO$
Prix a compter de A \w JW

Reservation avant le 11 avril

COSTA DEL SOL ESPAGNE
26 avril 3 semaines
Avion, hôtel 
studio, cuismette + 55$ TX

SCANDINAVIE ’ RUSSIE 4 compter de
Croisière 12 nuits JÊ *9
Exclusif! Départ 29 août

LAS VEGAS CASINO TJlo$
Du 13 au 17 avril #

GROUPES DE TROIS-RIVIERES
12 JUILLET - TOUR D'EUROPE {1410URS)
4 AOUT • PAYSAGE ALPIN {16 I0URS)
TouwesdepDrtsmtluenHMronspor^^roj^ivierei

NEW YORK BLyPJI 
À PÂQUES

QUELQUES
PLACES

HÂTEZ-VOUS

3 nuits
A compter de

iS

M VOYAGES SUPER SOLEIL© ©
2 bureaux pour mieux vous servir P=“

1484. rue Notre-Dame. Trois-Rivières 300. rue Barkoff. Galeries du Cap

374-1050 379-7661 -

OUVERT
les jeudis et vendredis 

soir
ainsi que les samedis 

de 10H à lih 
à (ap-de-la-Madeleine 

et Trois-Rivières

CAGENCE DE i
VOYAGES. ’ Çueatc

L'EUROPE A LA CARTE L'EUROPE EN GROUPE
VOL PARIS CCA S
à compter de 9 ™

VOITURE ACHAT-RACHAT
PEUGEOT 106 KID / 17 jours

629 $ par voiture
(si réservé avant le 31 mars)
HÔTELS CAMPANILE

à. * . $ par personne
À compter do (base occ. double

PROMOTION CAA
Achetez vos billets d’avion 
avant le 31 mars et obtenez 
GRATUITEMENT 

jusqu’à 8 nuits d’hôtel en Europe grâce au 
PASSEPORT POUR L’EUROPE 

de Flexibreaks.
Renseignez-vous !

Certaines conditions s'appliquent !

DECOUVREZ LA HOLLANDE 
EN VÉLO

Départ le 15 août 1997
Circuit de 11 jours incluant 

les petits déjeuners et 7 soupers
À compter de

1699 *

LA CORSE, L'ILE DE BEAUTE
Départ le 30 juin 1997

Circuit de 16 jours Incluant 2 repas / jour

----------------—2799 *A compter de
TOUR D'EUROPE CLASSIQUE

Départ le 7 septembre.
Circuit 14 jours.

A compter de 1999 *
Prii par personne occ double, laies incluses Certaines conditions s'appliquent Prii sujets a changement sans préavis Détenteur d'un permis du Quebec

4450, boul. des Forges, Trois-Rivières 376-9394
Permis du Quebec \W 1 ** J v/ *

en territoire français...
On aura donc en une seule jour­

née touché a trois pays: l'Allemagne, 
la France et, bien sûr, le Grand Du­

ché. Et la Belgique, oit était-elle lors 
de cette journée touristique? Une 
heure de (tins au Grand Duché et on 
l'aurait sûrement trouvée!*

1/ h< ' >

441, ROUTE 153, SAINT-TITE (Quebec) G0X3H0 (418! 365-5162

VOYAGES DE GROUPE
NL;\\ YORK \ l»\Ql I S 

Du 2V au 31 mars 1997
Départ de la Mauncie 
3 jours 2 nuits à l'hôtel Day Inn Newark 
Accompagnateur et autocar de luxe. J our guide de 
New York.
Visites de : Empire State Building, la statue de la 
Liberté. Ellis Island Shuttle.
Pour seulement 295 S
Taxes incluses en occupation double + assurance si 
désirée.
Hâtez-vous ! fl reste seulement quelques places.

SOIREE D’INFORMATION
LE I I M>l 10 \I \RS \ 19 h 30 

Endroit : ( \RREEOt R NORM WMI 
245. rue Sainl-Philippt- 

Saint-lite
l-igm sans trais : l-HOO-463-IhéK

LES EEOR \l II s |\ 11 RV\| |o\ \LhS DE i)\ EBLC
I)épart le S avril 199"
Incluant : cinéma Imax. les Elorahes. souper avec 
vin. autocar et guide.
64 S par pers taxes incluses

HOLLANDE
Soirée d'information, voir les détails en bas de l'an­
nonce.
Venez pédaler en Hollande avec Mme Louise Da­
vidson. du 24 avril au 4 mai 1997.

PE I I RIN \<.l EN ERAM I
Soirée d’information, voir les détails en bas de l'an­
nonce.
Du 20 septembre au 4 octobre 1997.
Accompaene par Mme Louise Davidson, accompa­
gnateur spirituel

455273

FUYEZ LE FROID, CONSULTEZ NOS AGENTS 
POUR LES NOMBREUX SPÉCIAUX

«DESTINATION SOLEIL»
Nos brochures EUROPE sont maintenant 
disponibles à notre agence.

Réservez tôt et économisez $$$$

COSTA DEL SOL - ESPAGNE
26 AVRIL : 3 SEMAINES
Bajondillo Hotel IIMHSS* taxes

Avion
Hôtel studio cuismette 
Transport à Mirabel

Rabais de 2 % si payé par chèque ou comptant.

NOS ESCAPADES AVEC «PAUL
ILES Di LA MADELEINE 
8 juillet - 7 jours

789$M %0 W +106 taxes
Incluant:
• Autobus
• Hôtel Château Madelmot
• Visites
• Tous les repas
RABAIS IDOSïOuple si ré­
servé avant 1 er avril 1997 
(Places limitées)

2e AUTOBUS
CAPITOLE DE QUEBEC
«Jeanne La Pucelle»

La revue de 
René Simard 

1er mai
1 09$ + ,6 t-xe.

Incluant:
• Autobus
• 2 films Imax
• Souper au 
«Capitole»

• Spectacle

NE ST-ARNAUD»
2e AUTOBUS

« AMUSE GUEULES » 
enregistrement

14 mai
34$ + 5S taxes = 3»‘

Incluant :
• 2 films au nouveau Imax
• Autobus
• Casino
• Enregistrement
« Les Amuse-Gueules »

EUROPE
double/ compter dpersonne

Départs garantis

ANGLETERRE - ÉCOSSE • IRLANDE
01 sept. 16 jours

Régulier

•29*0$.
77S taxes

Spécial

2172s
77$ taxes

Économie

400Scouple

ESPAGNE - PORTUGAL
02 sept. 16 jours

•2364$.
85S taxes

2164s
85$ taxes

400Scouple

EUROPE DE L'EST
11 sept. 16 jours

■2948$.
81$ taxes

2198s
81$ taxes

400$coup!e

FRANCE - ITALIE - SUISSE
05 sept. 16 jours

2588$.
61$ taxes

2365s
61$ taxes

448$couple

GRAND TOUR EUROPE
05 sept. 19 jours

■2648$.

61S taxes
2448s
61S taxes

AOOScouple

AUTRES DATES DISPONIBLES SUR DEMANDE

PHOTOS PASSEPORT 15$

SAMEDI OUVERT DE 9 h 30 à 1A h
Mit tinsse: MUES DE U MAUNCIE, bd. Royal, Shawinijan

CLUB VOYAGES DUROCHER
539-6943

Interurbains gratuits 1-800-401-7709
|ED

Permis du Québec

r
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CLAUOe P6BRO»,

ALBERGE

Dans l'intimite d'une maison 
à la campagne mmnMMSalle de 

receptions pour 
souper de famille 

et d'affaires 
6 salons 
en haut

ENTREES
Mousse du pécheur et 
vinaigrette 
Ciruiin de brocoli au cerfeuil

Suladiere de legumes
Soupière du jour

Fellucine à la Vénitienne 
Wane de poulet 
Californien 
Filet de dore Hcauvillaise 
Émincé de boeuf miraheau 
Fondant de crevettes 
à la mod 
Fondue chinoise 
Fondue de fruits de mer 
(pout 2 pers.)

uberge

SOUPER GASTRONOMIQUE
Cuisine artisanale et raffinée.

Nous pouvons accueillir des groupes de 4 à 2N per 
sonnes. Un menu unique de quatre à sept services 
saura sûrement vous apporter un moment des plus 
appréciés

s

Spécialités:
Ouvert du mercredi 

au dimanche de 
16 h a la fermeture.

P S Dimanche de 10 h a 14 h 
pour le brunch et le soir 16 h à

Poisson - viande - pates • pizza 
fine aux huiles aromatiques 

Choix de tables d hôte
Fn dehors des heures d ouverture vous 

pouvez reserver I auberge pour 20 personnes 
et plus. Nous prenons un groupe à la fois 

Aussi matériel audio disponible pour réunions 
d affaires ou autres

entution du i ht f
Nos tables d notes incluent soupe oupotuge. pain a I ail. the. t are ou lisant

iKi'ütaurautla fermeture
L auberge étant ouverte sur reservation 

seulement, un avis de 48 heures serait apprécié l üralilim
Dimanche 10 h à 14 h 365. rue Principale, Sainte-Monique de Nicolet 

(tiiii 289-2041 (819) 289-2494
Salle a manger - Salles de receptions

a 15 minutes du pont Laviolette 2 km dépassé la Defense nationale

Route 132, Nicolet-Sud - 293-2302
49, Prinpipale, Saint-Boniface 

Tél.: (819) 535-9510 si absent, laissez message sur réixmdew

ri tx , ,rjv 
/ it’s, vil

• i

- Iâz/j ce/f fient net U J tic annimitaiie .

iL' * *4 ùj tw

2Hf95$
. /rt/ris/r* f/a ma Ktir/a *

.Ith/r* ff*i%»ià\\ t/i- r%ft*c//f.% nu /te aux/

■ ‘h t iinf f/t ifi/ii » r .*<./# run/i/

.fo/ayr

J/r t/i /

. //+ f/f / ./a/*' tyf
. Htyn< »i f/*- /fraf tfiar* na fii.irn vi t/

' / m. r/r tany/tf * f/ t/f /an mari- aux >u* n//v^

/ fj/i/f'//f'd f/ /t*f m au *41 urx a /a iru it/Ja- 

. f/fn//t>n t/x vu n/f-u jaun nu.t /ntt < /m ut/ntj ni.»** 

■ A‘i* f/v tfiiu sa un au ri/am

Spécial 10% de rabais 
sur tous les forfaits 

à prix régulier avec hébergement ^AUBERGE

4291.50e Avenue Sainte-Flore 
de Grand-Mère

Tél.: 538-9340 
1-800-538-9340

VIVEZ UNE AVENTURE

AUSTRALIENNE
[©Table d'hôte (jg)

Entrées
Les moules Kiwi 

Terrine d'autruche 
I Patates croustillantes 
I Baluchon d'escargots 

à la bière 
Balade du jour 

Suggestion du chef

)i PRIX SUR LA 
2e TABLE D’HÔTE
jusqu’à la fin mars

Potage
Suprême de volaille a l'orange.
Poulet Dundee____________
'ilet d'orange Rougrv. 
Veau Billabong_
Roulade de veau et cabre____
Steak de flétant aux deux sauc
filet mignon Chuck Wagon___
filet de boeuf Edam________
Wellington d'agneau.

_21 95 
_23 95

agneau champignons sau. ■ __23 95
______ 26 95

Aiguillette d autruche sauce a la biere_____27.95
La suggestion du chef 

Dessert, thé, café, tisane

Une
savoureuse
invitation

'* îi
ipl»

5510,
BOUL DES FORGES, 

TROIS-RIVIÈRES 
RÉSERVATIONS :
TROIS-RIVIÈRESBrisbane—r3sRESTAURANT 07^-^700

Restaurant

PENN MASS
303, boul. Sainte-Madeleine, Cap-de-la-Madeleine

Table 
d'hôte

4 services 
à compter de

‘*1 ^

xüft- .v-Mpaar V..

%*

Menu du jour
à c ompter de

95$

Gâteau 
d'anniversaire 

gratuit sur 
réservation

Salon et salle 
de réceptions 

7 à 70 
personnes

Pour une sortie 
gastronomique

1 1 1 —

pas de recette 
unique

Mais une 
délicieuse 
sélection 
parmi un 
choix de 
renom!

fum Mtanr/ia fie / • r'/u/u *04

ri fo/e ri /4,9. >$
l/f. /aar .'/n/af/r

• ?f/v/ uayrasn 

.fia//r//im f/r ./’'in/ar/f 

f/att< / r/r tu-aa mrurta tt 

■ a'/im / a » tifutur

U4a/a ut

>/ : -'/u f/t tnr f/a r/af

Au coeur de la "rme campagne ^ 
chaude intinated un .nténeur ancrer? 

ditasterU-s plaisirs d une tableiu>n^z déguster tes plaisirs c 
simple et raffinpe

// (ï/fH fù f/f * ir

Un endroit à découvrit 
et à redécouvrir...

Venez déguster nos 
spécialités

FRI FFS DF 
MEK
ESCALOPES 
DE VEAU 
RIS DI 
VKAl

• CREPES
• SALADE 

VNNK k
• STEAK \l 

POIVRE 
(.lltll R
Laissez-vous tenter par les 

nouveautés de notre table d'hôli

PIIIEO DE PETONt EES 
CHAINETTES DE 

SANfJLIER 
I VNf.OSI INO

3580.50e Avenue 
Samte-Flore-de-Grand-Mere

(819) 533-2020

TABLE 
D'HÔTE 
à partir de

\RRIVEE 
DES MOULES

le 12 mars prochainLE PLUS GRAND CHOIX n

GRILLADES
SUR CHARBON 

DE BOIS

- - ■ ,-r^

UU H■k,. ’! Il I h | *|

(Wt nDülfri t rfH H H td

te Réservations: 379-8877

d IJ

25. rue des Forges. Trois-Rivières 

Réservations: 69 î-0340
SU .


